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A V I S  P REL I MI NA I RE.
* . • * * ‘

U k  Auteur Pfeudonyme à deux nom s, un Grec très-fo- 

n o r e ;  6c un autre N ational trés-impofant, adoptés, 1’ un 

( /Ipatomachôs)  pour annoncer à fes Leéteurs qu’ il combat 

l ’ impofture 6c l’ illufion, 6c l’autre (JVyiasnicki') qu’ il eclairô: 

jo int à fa qualité d’ Opérateur,» qu’il fe donne lui-même, 

parait de prime face n’avoir pas pris la meilleure v o y e  

pofsible pour prévenir en fa faveur : Toutes ces dénomina­

tions fentant le Charlatanisme q u i , pour prendre , comme il 

le fait d’ordinaire , le fard' de la vérité , n’en porte toutefois 

point du tout le cara&ère.

- J’avoue qu’ il ferait très-préfomptueux - de ma part, de 

me flatter de la Chalandife du public pour les tretteaux 

que je  vais drefier, afin d’y  étaler mon fpécifique contre 

le mal atroce en queftion; fi,  malgré les rapports fyno- 

nimes des noms de ci-defilis avec ceux de mes devanciers, 

ma méthode curative ne différait de la leur efléntiellement, tant 

par faprocédure que parles effets, que neceiTai rement étant ftri- 

ttementobfervée avec le régime prefcrit, Elle doit produire en 

ceux qui font afîéétés de cette rpaladiedangereufe. D ’ailleursma * 

qualité d’Opérateur National me promet d’être au moins 

écouté avec autant d’intérêt par mes chers C om patriotes,

A , ■ que
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que fo n t  été les Opérateurs E x o t iq u e s , en préfentant &  

débitant ici leurs drogues, à la fuiprife de toute l'Europe 

impartiale.

II y a , il y a  e u ,  &  H yaura toujours, il eft v r a i , en 

Thérapeutique Phyfique &  m orale , &  furtout en Politique, 

des Charlatans, des Saltinbancas, des vendeurs d’Orviétan, 

des Opérateurs impudens, des Caglioftros; mais on peut 

apprendre à fe defier de leurs p an acées, de leurs corro­

b o r â t e s , de leurs,Optiques curieufes, de leurs lanternes m a/ 

giques, de leurs Microfcropes pour groiïir les objets, de 

leurs miroirs concaves pour les dénaturer, &  enfin de toutes 

leurs lentilles trompeufes. Le Mefmerifme Politique , pour 

attirer les efprits dans un fyftéme erroné, pratiqué par d’habiles 

Opérateursde nation à n a tio n , eft très-dangereux, trés-fedui- 

fant, fur tout û la calamité eft dorée. Plût à Dieu que nous ne 

l ’eufsions appris à notre grand détrim ent, &  fade le Ciel 

qu’on ne fe ila y e  encore fur nous à notre deftruétion u l t é ^  

rieure/

T o u s  mes efforts feront confacrés au but faiutaïre, que 

je  me fuis propofé en cet écrit allégorique: à guérir ceux 

qui font affe&és de la Manie en queftion d’en préferver 

ce u x  qui n’en font pas encore atteints. Je demande indul­

gence pour le .terme néologique, dont j ’intitule mon traité

P a t h o
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Pathologique, Payant trouvé ausfî fonore qu'expreflif. On 

me pafi'era en outre, j ’efpère , quelques tournures allégori­

ques, que la matière que je  traite, jointe à mon Métier d’O- 

pérateur, paraît autorifer. Muni de cette Patente de mon 

Le& eur bénévole je monte hardiment fur mes tretteaux, pour 

préiénter ma Cure à qui befoin en aura.

EV'EB. cCes JV'otes fon t rejette es à ta fLny 'pour ne
pas interrompre la lecture du ETexte*
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LA TURCO-FEDEROMANIE.
MS31S& m s n V

»  ■-!=. — *j-

& »  la grande C a th ég orie , ou "Rubrique fi bizarrement 

nuancée des Manies , qui prennent leur fource au Refiervoir 

Intellectuel, il v ie n t ,  depuis peu d’annés, de s’en manife- 

fter une d’un nouveau genre fur les corps Politiques , la quel­

le interefle d’autant pius la Faculté medico - morale qu’étant 

d’une nature hétérogène partant peu connue encore , 

la  méthode curative dépend uniquement de l’Analyfe Pa­

thologique la plus précife de ce mal: analyfe d’autant plus 

nécefl'aire , qu ece mal devenu une fois contagieux pourrait 

faire les plus affreux ra va ges, &: caufer la deftruction tota­
le de tout un Etat: faute de connaisfance de caufe.

Cette nouvelle Manie qui eft bien d’un autre confequence 

p our un pays ou un Peuple, qu’une A n glom an ie , foit en
fon

http://rcin.org.pl



fon vêtem en t, fes équippages, fesjardins, fes ameublemens 
6cc. 6cc. foit en fe procurant par p ifto let , fer ou corde 

(chacun à fa façon) un pafie-port pour f  autre monde : 6c 

qu’ une Bibliom anie, ou telle autre forte de Manie.

C ’elt la Turco-Fèdèrcmanie. Mais comme elle n’eft 

toutefois, qu’une branche de laFédéromanie , ou de la fureur 

d ’Alliances en général,  6c que dans mon métier il con­

vient de procéder méthodiquement , j ’e ftim e, avant que 

d’ entrer en difcuifion fur cette nouvelle manie fubalterne,devoir 

au préalable dire un mot 6c faire unexp'ofé fuccint des exemples 

ou des fuites fâcheufes de toute Fédéromanie ou fureur de 
contracter des liaifons Politiques externes , faites fans choix; 
ou  difcernement requis.

L e s  Hiftoriens P olitiques, tant facrés que p ro fa n es ,*  

■comme Thucydide 6c autres grands maîtres de l’a r t , de mê­

me que les V o y a n ts , fages , ou Prophètes de la Cour d’Ifraëi, 

inculquent aux Peuples 6c a u x  Rois cinq confidérations prin­

cipales dans la formation de toute alliance. i .  LaPuifsance,

a. Le voisinage.* 3. L a refsemblance de la’ forme du gou­

vernement. 4. L e  caraétère ou le génie National. 5. Le 

Culte. Il faut en tout ceci entendre le plus ou moins de 

rapports, fans exiger un compas géométrique, comme dans 

les objets matériels 6c commenfurables. Il fuffit qu’ il y  ait 

un al pari vague entre les parties contractantes, 6c qu’ il 

n’y  ait pas relativement aux fusdites cinq confidérations des,
difpa-
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difparités trop frappantes, &  moins encore, des difpara- 

tes, comme dans toute alliance Turco-Chrétienne; ce que 

nous avons pris â tâche de démontrer jusqu'à! l'évidence gé­

ométrique , &  de rendre palpable â quiconque n' ell pas tom­

bé encore dans une Manie incurable fur cet article. Cette 
dernière ePpéce de Maniaques n’eft pas de mon refsort. Je 

n ’ écris pas pour les aveugles n é s , ou affectés par une gout­

te fereine. Je ne fars que lever la Cataracte , que disiiper 

les offufcations de la v u e , que fortifier le ce r v e a u ,  le ras- 

feoir après un violent ébranlement &cc. &c.

D'après ces données j'établirai ci-après mes principes 
u ltérieurs, joints aux précédens &  fur ces bafes réunies &; 
cimentées par des exemples anciens modernes, je  bâtirai 

mon édifice: Je poferai ma thèfe ; Je formerai mes. demon- 

frrations. J'en tirerai mes inductions &  Corrollaires : 1© 

tout pour parvenir au but faîutaire de ma curation an­

noncée: en prévenant ici, qu'encore que ma méthode 

curative foit applicable à tous les corps Politiques, or- 

ganifés foit monarchiquement foit Républicainement : c ’eft 

toutefois pour ces derniers, dont la Conftitution (pour 

être infiniment plus compliquée que les autres) eft aufsi in­

finiment plus délicate &c par là plus à m én ager, que je  di­

rige mes procédures Pathologiques &: Thérapeutiques. Je 

ferai précéder mes raifonnemens ôt difcusfions fur cette?
p ,-)'é *

matïe-
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matière par quelques exemples que j ’ai les plus préfents â 
i ’efprit,

T ai d’abord un grand P rop hète , par confequent le St: 

Efprit pour moi dans mon Epigraphe au revers de la page 
du titre de mon écrit, lia  Dominas ad F ilios Israël &cc. & c. 

E faie  chap: 50. Un habile Législateur facré le plus ancien, 

dont notre hiftoire faiTe mention, un Législateur Théocra- 

tique, le condufteur du peuple de Dieu, &  même son fubdélé- 

gué, enfin Moïfe en fon livre d’émigration ou d’E xod e, de mê­
me que fon fucce(leur ce brave Généralifiime Jofué dans les 

Mémoires qui portent Ton nom , font l ’un &  l ’autre haute­
ment de mon opin ion, conforme à leur defenfe exprefiTe; 
que le Peuple confié à leur Régime ne devait pas s’en ca* 

nailler (q u ’on me palTe l’expreifion juftement repondante à 

la leur )  avec ces races des Barbares, qui meprifaient &C 

outrageaient la véritable loi du Seigneur,

Les Alliances mal-combinées que ce Peuple en dépit 
des maximes de fes Législateurs &  des avis réitérés de fes 

V oyants (fes Gonfeiliers d’Etât )  contracta enduite avec 

les Affyriens, Phéniciens, Egyptiens &  les Romains ont 
perdu la Paleftine.

Mais pour ne pas me donner ftta air de Prédicateur, 

ce qui n’eft pas du goût de tout le monde, (alléguerai ici 

un Peuple p rototype en fait de régime Politique, organifé

Par
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par S o lo n , le peuple Athénien q u i, étant forti de cet heu-- 

reux &  rare m ilieu, que ce • Législateur par excellence 
avait fçu fixer entre le pouvoir populaire Oligarchique, 

donna dans la Fédéromanie infpirée par Philippe ce rufé 

Macédonien. Demofthènes perdît fon latin , ou plutôt fon 

beau Grec , à le leur dilTuader. Les Grecs firent caufe com ­

mune avec les Macédoniens contre les Perfes. Ceux-ci fu­

rent vaincus êc ceux-là aifervis. J1 y  eût la comme ailleurs 

des faux Calculateurs. L 'A lliance fût faite &: la Grèce 

perdue pour jamais.

L 'o r  &  l ’ aftnce de la C our Macédonienne rem portèrent 
cette fois pour toujours fur les maximes de Sagefle du 
Législateur Philofophe de 1’ Orateur Patriote. V oilà  pour 

l’Europe quant au temps ancien en fait d’alliances incon- 
iiderées.

L ’A f i e , &  le plus florifsant état en cette partie du 
monde, L a  Chine fourpit, dans la plus haute antiquité &c 

au milieu de la brillante carrière Miniftérielle du Solon des 

Chinois, l’ immortel Confutzèe,  un exemple de cette nature 
a la cour de L u .

1 . . • * • * 
■9

L e  Roi de ce nom au mépris des confeils de fon fublï- 

me Minîftre &  Précepteur Confutzèe donna dans le piège de 

de fon voifin le Roi de Tci relativement à une Alliance 

propofée &  négociée par une Ambaifade folem nelle, re­
marqua-
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marqnable fu rto u t ,  p a r  les préfens d o n t elle é ta it  accom* 

p a g n é e ,  confiftans p rincip a lem ent en des jo l is  minois di* 

p a y s  de 3'c i ,  dreffés p o u r  enfiler le Roi de f u , qui en» 

e ffe t  le fû t  au p o in t, que C o n fu tzê e  s ’é tant ré t iré  de la 

C o u r ,  qui fe p e r d ît  par c e t t e  a l l ia n ce ,  m o u rû t en p a r­

t icu lier .  J1 n ’ava it  a c c e p té  le M in iftè r e , que p o u r  p o u ­

v o ir  repan d re  fes lum ières d ’un lieu fi élevé. Parmi fe s  

m axim es notables il ré p é ta it  lo u v e n t  celle  - c h  ¿Prêcher  

f e s  e r r e u r s  ¿P o litiq u es  à  to u t le  m ande* P e f i p u r  

ora u eiU

N e  p o u r r a i t - o n  pas d ire  ic i  p ar  alfimilation à c e  

qui arriva  à  la C o u r  de <£u, où les filles de ce lle  d e ^ T ci 

a va ie n t  mis le d ésordre, au p o in t  d’en ch affer  le  divin 

C o n fu tz ê e ?  que les a lliances mal afforties ne reffem- - 

blent p as  mal à  ces  a cco u p lem en s im purs &  libertins f 

fa its  fans d i f c e r n e m e n t , &  qu ’un E t a t  com m e un ind i­

vidu  eft fu je t  aux fu ites  d’une fale V en us, d o it  craindre 

p ar  co n sé q u e n t  m o r t  ou a m p u ta t io n ,  à m oins d’ une 

p ro m p te  guériion  en q u it ta n t  à te m p s  iès h ab itu d es  &c 

lia ison s deftru&ives.

Je q u itte  L ’A f ie  p o u r  p affer  en A fr iq u e .  J’y  vo is ’ 

les R ép ublicains  C a r th a g in o is  fe l iv r e r  à un eiprifc 

de v e r t i g e , fo r t ir  de leur S p h è re  C om m ercia le  p o u r  efcp- 

trer dans une de P o lit iq u e  t r o p  vafte pour eux, s ’affocfêè

B  des
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des p e u p le s ,  vaincus t o u r  à to u r  p a r  les invincibles R o­

m ain s , qui v o y a n t  c e t t e  rem uante r i v a l i t é , c e t te  dan-* 

g e re u fe  inqu iétud e &  c e t t e  am bition m enaçante  de leurs 

voifins m archands p ro n o n cè re n t,  &  â la fin e x é c u tè re n t  

à la le t tre ,  ce  terr ib le  arrêt, i D elenda e s t  C a rtfU ig o. C ’eft 

un A v is  aux é ta ts  rem uants, qui vo ifins  d’un E t a t  d ’une 

Puifiance p ro d ig ieu lèm en t prépond érante  , &; qui de plus 

ne nourriflent pas des Annibal en leur lè in ,  qui n’out pu 

là u v e r  C a r th a g e  riche, puifiante, &  abandonnée, m algré  

cela , de fes alliés hum iliés par Rome.

Je repafle en E u ro p e . O n  v o i t  dans I'hiftoire p o li­

t iq u e  de ces  mêm es Rom ains gouvernés , l'oit p ar  leurs 

C on fu ls ,  fo i t  p a r  leurs C é fa rs ;  q u ’ils o n t  été  io u v e n t  

cond uits  fur le bord du p ré c ip ic e ,  <$G le fo n t  perdus à 

la  fin p ar un mauvais c h o ix  des lia ifons p o lit iq ues.

Je q u it te  1’ a n t iq u ité ,  pour n’ê tre  pas tax é  d’un 
vain é ta lag e  d’érud ition , par un entaliem» nt d ’e x e m p le s , 

d o n t  les ra p p o rs  font la p lu p a r t ,  plus ou m o in s , hors 

de la fphère co m p arative  avec  ce qui arrivt  auj ourd’ h u i  

P o u r  ce  qui eft des fa its  exem p laires  m od ernes, que j e  

bo rn erai aux deux iiècles b  p ré le n t  Ôc le d ernier  (  ca r  

h o r s  de là il n’y  a g u è re  d ’an a lo gie  Politique dans le 

iy ftè m e  &  les régim es  re fpeéUfs dos E t a t s  de 1’ E u ­

rope )  Je les trierai dans les faites des tro is  Républi­
ques ,
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q u e s , qui o n t  plus ou m oin s de ra p p o rt  avec la n ôtre . 

J 'entends le C o rp s  G e rm a n iq u e , L es  p ro v in ce s  unies 

des P a y s - b a s ,  &  la République de Venife. L e  prem ier, 

uni dans la gu erre  de W eftphalie  avec la F ran ce  co n tre  

Ton C h e f ,  ach eta  la paix  p ar  la p e rte  de plulieurs de les 

p lu s  belles p ro v in c e s ,  com m e £ ’J l l f a c e , 3f l e t z y 3~oiil 

e t  V erd u n  q u ’il céda à la F r a n c e  pour avoir, pris  la peine 

d ’aider la  Suède à devafter  1’ A l le m a g n e .

L e s  A llia n c e s  de la H olla n d e, ta n tô t  avec la F ran­

c e ,  ta n tô t  avec 1’ A n g l e t e r r e , o n t  tou jours  co û té  ch e r  

aux B ataves . L e s  aétes des n é g o c ia t io n s  de N im égu e 

&  de B réda dans le iiècle pafle: &  ceux d’ U tr e c h t  ÔG 

d’ A ix - la  C h ap elle  du p réfen t  a t te l le n t  c e t te  vé r ité .  S e s  ", 

nouvelles  liaifons en fou rn iro n t  vraifem blab’em ent une 

n o u velle  p reu ve . M ais celle  de V enife  avec  f  A u tr ic h e  

c o n tre  la T u r q u ie ,  dans la g u e rre  term inée par la p a ix  

de P aflarow itz  ex  1 7 1 8 ,  en p r é fe n te  un exem p le  ii fra p ­

p a n t  &  ii a n a lo g u e  aux conjonctures préfentes; q u ’à 

caufe de la p e rte  im m enie  que St. M arc f i t  à  c e t t e  o c-  

cafion de fon  P atrim oine  a c q u is ,  j ’ ai c rû  bien faire, en 

inftruifant qui p e u t  l ’ig n o re r  p ar  une n o te , ( a )  d’ une 

a n ecd o te  à l ’occafion de l ’a cco m m o d em en t en tre  les 

tro is  p a rt ie s  B e ll ig é r a n te s ,  où les deux M ajeures s ’ac- 

c o m o d è r e n t , ch acune à fon avan tage  &  aux dépens des 

Pantalons, qui y p a y è re n t  dans to u te  l ’étendue du ter-

B 2 me
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l í t e l e s  p o ts  cafies p a r  la perte  du Peloponèfe, refrtré 

lo u s  la d o m in a to n  d e l à  P orte, e n  coni pet dation d e l à  

p e r t e  (Tune belle p ro v in c e ,  le f îann at d e K r a y o w a ,  &c 

d e  la m o it ié  d’un R o y a u m e , celui de la S e r v ie ,  avec le 

H ou levard  de la H o n g r ie ,  la fi r te  relie de B e lg ra d e ,  a c­

q u is  au co n g rè s  de Paffarowitz par l ’ A u tr ic h e  p our 

p r ix  de fies victoires fur les T u r c s ,  a u x q u e l le s  Ven i le 

a v a it  contribué par fes séq u in s ,,  fes E fc lav o n s  &  fes 

G alères. D elà, p e u t - ê t r e ,  le Proverbe ita lie n :  ¿P u n ta *  

lo n e  p a g a .  L a  leçon a é té  c h è r e ,  il elt  v r a i ,  mais au fi­

fi a - t - e l l e  fru&ifié p o u r  le S é n a t  de Veut fie qui dans 

le s  deux g u e rres  T u r q u e s ,  c e l l e - c i  &  la p r e c e d e n te ,  

a  coTvftamment décliné les invitations ÔC les offres de 

d e u x  C o u rs  Im périales d ’y  prendre part.

U ne femblable le ço n  a rendu auffî c i r c ó n fipecde la 

S a x e  qui fro i i lé e ,  p o u r  a i>il  d ir e ,  par les A u tr ich ie n s  

tac les Prufliens. a  fiçû efiqu ver 6 habilem ent de prendre 

p a r t  à leurs  querelles. A  c e t te  co u lid éra tion  l’on doit , 

c e  fe m b le ,  attribuer* l ’ad au rabie conduite  d e i ’ E le & e u r  

f i s  è -v is  de deux Pu tí Van ces ii gêna »tes p our lui à  eau fie 

d e  son T.opographique. Revenu d ecefete  S tc p h a n o m a -  

n ie  ou fu r e u r  de co u ro n n e s  de les A u cèt^ es , il ne fç 

c o m p r o m e ttr a  g u è re  vis à vis «le l’une ou de J’ autre; 

e n  ne  te mettant p a s  d a n s  i e  cas d e  leu r  avoir des 

«obligations.
A p r e s
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A p r è s  les exem ples, d o n t  i l  en eft aflez i c i ,  s 'i ls  

p e u v e n t  c o r r i g e r ,  &  d ont il n 'y  en aura jam ais a iïez, il 

un p e t i t  nom bre n'amène pas fu r ie s  bonnes v o y e s ;  po- 

fon s les gran d s p rin c ip es  jo in ts  à ceux de c i  * h a u t ,  &  

v o y o n s  en lu ite  les C oro lla ires Politiques qui en d érivent 

p o u r  n o tre  but co n fia n t  de g u é r ir  de la IT urco-3'èdèro- 

m a n ie  les ce rve a u x  imbus de c e  lue  mal - f e f a n t , &  qui 

s 'y  eft gliflé  par une circulation  vicieufe  d'un fa n g  allu­

m é qu’ il fa u t  diluer avec l ’eau ia lutaire  de la ¿P rudence, 
fy n n n y m e  de la JP rêvôya n ce, qui eft dans l’ hom m e c e  

qu e  les T liéob g ien s  nom m ent la ¿Prévijïcm  iD iv in e . C 'e ft  

E l le  qui op<ère en nous c e  calcul réfléchi de rapports  &c 

de; confequences: lequel à fon to u r  nous fa it  co n n a ître  , 

à  la m anière  des G é o m è tre s  , du c o n n u  à l ' in ç o n n u , 

co m m e n t les caufes o n t  p ro d u it  les e f f e t s , ’ §c dé- 

v in e r ,  co m m en t les effets  d evien d ron t çau fes  à  leur 

t o u r ;  tandis q u n V  im p r u d e n c e ,  qui n ’a rien c a lc u lé ,  

fe  j e t t e  a v e u g le m e n t  dans un Dédale d 'ahlhrdité^. Y o i-  

c i  le s  p rin c ip e s  &  définitions p ou r n o tre  .cure P olit iq u e .

Slatio Status. L a  raiion d ' E t a t ,  que l ’ A u te u r  

p feu d on ym e H ippolitus à la p id e , en fa differtation la­

tin e  üir c e t t e  rai fon d ’é t a t ,  e n  tan t q u ’ E lle  co n ce rn e  

l e  co rp s  G erm anique, définit: ”  %Lne certaine ConfLàt-
,, ration qui fe r t d e r è g le  p o u r  diriger toutes Ifis 
y, fu r  es e t toutes les adions dans le Gouvernement de

la.
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[„ la SlèpuSlique ; afin qui S  II es atteignent d'autant 
„p lu s promptement, et plus Se.ureuJ’ement au Sut Su- ,, prime qui eji le falut de l  Stcît.

Cette raifon d'état ainfi définie, et V SLpopRteg- 
me qui en refulte\ Salus populi Summa Jüex esto. 
Sont des mots, des pfirafes fuSlimes dans la Souche 
de tout le monde ; mais ces Sùidtons f i  fonores font 
rarement Sien appliqués.

C e  p r in c ip e , adopté  par tou s  les peuples anciens 

&  m o d e r n e s ,  fo r m e ,  il eft v r a i ,  une rè g le  im m u able , 

m ais fi variée sur les c ircon ftan ces  ÔC dans T es  e f fe ts ;

' qu è  vrai Cam aléon p o lit iq u e ,  il a fa it  bâtir  à T hém i- 

f to c le  les murs d ’ A th è n e s  co n tre  le g r é  des S p a r t ia te s ,  

&  q u ’il p o rta  enfuite  T héram ène à perfuad er aux A t h é ­

niens V ain cus par L y f a n d r e ,  d’a cce p te r  les propofit ions 

des L a c e d é m o n ie n s , qui e x ig e a ie n t  d’ E u x  d’abattre  

leurs m urailles.' E n  fa it  de ré g im e  p olit iq u e  la rè g le  

n ’eft pas de fuivre to u jo u rs  une m êm e l ig n e ,  m ais de 

va r ier  fa m arche lé lon  les  circonftances.

J1 en eft de même des A llian ces  que ce  mêm e prin- 

' c ip e  d o it  d ifter de fa ir e ,  ou de d é fa ire ,  é ta n t  fa ite s  

m ême, 6c en les fe fa n t, fu r  to u t ,  la m anière de les faire.

J1 eft
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JI eft une heure de B e r g e r  p o u r  c e l a , to u t  comme 
p o u r  les fa ve u rs  d’une M âitrefle. (  b )

Si l’ alliance eft un C o n t r a t  folemnel au m o yen  du 

quel les p arties  p renn ent des o b lig atio n s  m utuelles , les 

unes envers  les a u tres  ; il s ’e n S u i t ,  que to u t  S ou verain , 

to u t  E t a t ,  d o it  faire un choix  iudicieux &  bien réfléchi 

de fes alliés.- C ar, com m e to u t e  A l l ia n ce  d o it  N o u s  

p r o c u r e r  non feulem ent le plus d’a v a n t a g e s ,  mais aui- 

fi nous e x p o f e r  aux m oindres dangers  poiïibles, &  nous 

e n g a g e r  aux plus p e t ite s  ch a rg e s  que faire fe p e u t ;  L a  

p o lit iq u e  pè é  la va leur de chaque A l l ié ,  le d e g ré  de puif-  

la n c e  q u ’i l ^ e u t  a jo u te r  à la N o tre ,  les in co n ven ien s p ro ­

ch ain s ou é lo ig n é s  qui naiffent de nos e n g a g e m e n s  r é c i ­

p r o q u e s ,  6c les o b lig at io n s  qu’ ils nous im pofent. L ’o u ­

bli de ces M axim es p e rd ire n t  le D u c de Holftein dans 

la  G u erre  du Nord,. J 1 fut  abimé par la Ruflie &c !p 

Dannem arc., pour s ’ê tr e  fans coniidération déclaré p o u f  

la S u è d e , in cap ab le  b i e n - t ô t  après de fe foutenir  E lle -  
mê ne. La m êm e ch ofe  eft arrivée auiîi fous nos y e u x  

avec le D uc de M odène dans la dernière g u e rre  d’ I ta ­

lie. T o u t  le m onde l’abandonna p our faire  chacun les  

affaires. J1 eft v r a i ,  que dans des fituations defefpe- 

rées, on s ’a ttach e  à to u t  àc on ne ch e rch e  qu ’ à fa ire  

n o m b re , p o u r  paraître au m oins formidable 3, fes  a d- 

yeriâires. M ais, lors qu ’on a le tem p s de p ré p a re r  les

■ chofes
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c h o fe s  an l o i n , des pareilles alliances ne lignifient plus 

rien. Jl fa u t  dans la fo rm a tio n  d’alliances réfléchir foi-  

g n e u fe m e n t  à la puiflance p ro p o tio n n e lle  des S ouve­

ra in s  de 1’ E u r o p e  re la tivem en t à N o u s .

L a  p olit iq ue  moderne a a d o p té  p ou r p rincip e  &  

p o u r  m a x im e , que c ’eft la néceflité feu le , qui enfante  

le s  traités',  qui en réalife l’o b je t ,  &  qui les diffout. C ’eft 

u n  avis bien intéreflant aux Puiflances m éd iocres  en 

Tait d’ aflociation avec celles du p rem ier  ordre. Je ne 

p arlera i  en co re  que des l i g u e s ,  &  de grandes l ig u es  

•com pofées m êm e des Puiflances les plus form idables 

(  ca r  il p araît  p ar l ’énoncé de n o tre  t r a i t é  éfrauché avec  
la  P o rte  , que dans les c ircon ftan ces  a& uelles on table fur 

line te l le  ligu e  c h e z  nous )  &  je  pasferai to u t  de fu ite  à 

T a p p lic a t io n ,  d e  t o u t  ce  que defius, au cas fé d é r a t i f ,  où 

l ’on veu t  em barquer la  République. L a  d iverlîté  &  le  

c h a n g e m e n t  d’ in t é r ê t s ,  qui fo n t  c o m m e  un tableau 

m o u v a n t ,  ro m p e n t  plus fac ilem en t ces  gran d es  l i g u e s ,  

q u ’ E lle s  n’o n t  é té  c o n tr a f té e s , 6c leur diflolution t o ­

t a le  eft fouvent fuivie de l ’ inim itié  des A lliés .  Mal­

h e u r  a lors  Ù qui n’a pas d e ' f o r c e s  intrinsèques ftff- 

f ilan tes  p o u r  fe fo û te n ir  f è u l , &  en im p oièr. Jl fatft de 

t o u t e  néceflité, p o u r  q u e  t o u t  a il le  pâsfablem eht b ie n , 

f o r m e r  un plan d ’ opérations, dans le quel on d iftr lh u e , 

p o u r  àiiiïi d ir e ,  les rôles que ¿flaque Adtetfr d o it  

jo u e r .  'L e  T uccés du dénouem ent y  dépend du co n cert .

C ’ eft
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C ’eft une m achine tro p  c o m p liq u é e ,  dont une 
rou e a r r ê t é e , un feul re fio rt  détraqué in tero m p t t o u t  

le m o uvem en t. Q u an t aux exem ples des mauvais fuc- 

cès  à c e t  é g a r d ,  fans p arler  ici de la fameulè ligu e  de 

S m a lc a ld e , ni de celle de C a m êrcii co n tre  la Républi­

que de V en ife , nous allégueron s celui de la grande al­

liance co n c lu e  par les p rin c ip a les  Puifi'ances de 1’ E u ­

ro p e  co n tre  la F ran ce  au co m m en cem en t de c e  siècle, 

après la m o r t  du d ernier  Roi d ’ E ip a g n e  de la M aifon 

d’ A u tr ic h e .  L o u is  X I V .  difait t o u t  h au t à V erfa illes. 

,, ¿D epuis ta n t d y an n ées, que f a i  to u te  V S u r  o p e  f u r  les  

., S r a s , p e r s -j e  u n  f e u l  p o u c e  de t e r r e in ?  Enfin la p a ix  

dyZLtrectA  l ignée  en 1 7 1 1 .  f î t  v o i r v  que L o u is  X I V .  

ava it  eu, non feu le m e n t raifon en parlant ainii; mais que 

bien loin de p erd re  du t e r r e in ,  il a v a it  co n q u is  un R o­

y au m e tr è s - p u i f ia n t  en E u r o p e  &  en A m ériqu e  pour fa 

maifon. Un E x e m p le  plus r é c e n t ;  c ’ eft que M arie T h é -  

rèfe  de g lo rieu fe  &  refpeftable  m ém oire  s’eft foutenue 

fous nos y e u x  co n tre  5 0 0 ^  p aires  de bras armés c o n tr e  

Elle. L e  Roi de Prufle qui agifiàit  p o u r  ainfi dire feul, &C 

qui avec raifon fe confia plus en fon g é n ie ,  &  en fou  

arm ée qu’en fes A l l ia n c e s ,  fû t  auiïi le feul qui co n q u ît  

une gran d e &  belle P r o v i n c e , &  s ’en aflura la  pofieiion 

p a r  une p a ix  séparée. L a  fam eufe union de F r a n c fo r t  

conclu e  en 1 7 4 4 .  co n tre  la F r a n c e ,  où t o u t  alla l i m a i  

p a r to u t  p o u r  les  alliés; &  où la  Puifiance ennemie coin*

Ç mune
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tnune feule profpéra- (  p reu ve  la Paix d ' A i x - l a  C h ap elle  

en 1 7 4 8 . il g lo rieu fe  p o u r  la F r a n c e }  ÔG la g u e rre  de 

fe.pt a n s,  où 1’ E u r o p e  p rç fq u ’entiôre  é ta it  armée co n tre  

F r é d é r ic  V u n iq u e , fu ivie  p a r la  Paix de H u b e rts b o u rg ,  

( o n t  des tém oins; pour ainfi d ire , vivans de c e t te  vérité , 

p ro u vé e  à p riori  &  à p o fté r io r i , favoir; q u ’on fa it  le 

c o m p t e  fans l 'h ô t e  (  je  defigne ici fu r to u t  les Puiilances 

du lé co n d  o r d r e }  en c o m p ta n t  fur des gran des ligues,

A p  rès to u te s  ces D o n n é e s , exam inons n o tr e  o u ­

v r a g e  féd ératil  en queftion re la tivem en t aux T u r c s .

O r  S a lu s  J P o p u li , ce  fa lut du Peuple ou de l’ E t a t ,  

qui doit  ê tre  S u p r e m a  Jdexy c e t te  loi fuprêm e qui doit, 

c o m m e  V E to i le  Polaire de t o u t e  e n t r e p r i ié ,  d ir ig e r  

to u te s  les opérations Politiques; C e  falut de l’ E t a t ,  dis-je, 

eft dans le préambule m o tiva n t  de notre  T r a i té  avec les 

T u r c s  r é p ré lé n té  &  en vifagé  co m m e inséparablem ent 

a t t a c h é  à la  nécéflité d’une liaifon é tr o ite  &  p erp é ­

tu e lle  de N o tr e  République a v e c  /’ S m p ir e  O tto m a n ’. 

jadis ii fo rm id a b le , mais li méprifable a u jo u rd ’ h ui; m al­

g r é  ce  qui eft énoncé fur la t e r r e u r ,  q u ’il d o it  in- 

i^Direr à les vo if in s ,  dans la b ru yante  déclaration Mi- 

n ifterie lle  remife par écri  ic i  au com m en cem ent de la  

D iè te  en 1788. par M r de B u c h o lt z ,  à la lu rprife  de 

ce u x  qui laven t, ce que le G rand F ré d é r ic  a p e n s é ,  dit  

&  é cr it  ftjr les T u rcs  6c leurs fo r c e s  réelles.
V o y o n s ,
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V o y o n s , fi en allant C fui van t  les princip es  d 'allian­

ces de c i  - defius )  nous lier avec eux de la manière pro- 

j e t t é e ,  nous ob lervér io n s  les cinq confidérations ÔC il 

nous ferions un ch o ix  judicieux <5c réfléchi: fi bien loin 

do nuus p ro cu rer  quelque avantage, ce nouveau lien ne 

nous e x p o le r a it  pas aux plus grands dangers: Si n otre  

P o lit iq u e  a pesé !e d e g ré  de Puifiance de ce nouvel a l l ié ,  

&  celu i qu'il peut a jo u ter  à la N ô t r e ,  avec les in co n vé- 

niens p ro ch a in s  &  é lo ignés qui n a îtra ien t  d'un tel en g a ­

g e m e n t ,  &  les o b lig atio n s  qu ’il nous im p oiera it.

P o u r  en ju g e r ,  j e  vous dirai Ç fi vo u s  l ' ig n o rez  ou 

ii vo u s  vous le diilimulez )  qui fon t  ces  T u r c s  dont vous 

vo ulez  fa ire  vos A l l é s ,  &  quelles font cëS Puifances dont 

vo u s  feriez  en ce  cas  - là vos ennem is com m uns. Je vous 

les  tracera i d'abord Navec des tra its  n ég a tifs ,  e n ’difant c e  

que n'eft pas , ou n'eft plus , &  enfuite  avec  des pofitifs , 

en difant ce  q u ’eft actuellem ent ce Colofle  O t t o m a n , du­

quel le C i l  M a rf ig l i ,  qui connaiflait fi bien le g o u v e r n e ­

m en t T u r c ,  d ifait  déjà en fon tem ps qu'il é ta it  fi aisé de 

j e t t e r  p a r t e r r e ,  &: qu ’ il ne tro u va it  Puiffant en co re  que 

p a r  les divifions des C h rétien s. E n  effet c 'e ft  la faute  de 

q u elques C o u rs  ch ré tie n n e s,  fi V E u ro p e  n ’eft  pas vengée  

des o u tra g e s  faits  à E lle  p a r  le croiffant de Conftanti- 

noplet.

S a c h e z  donc M g rs  &  M rs! Que C pour ne pas r e ­

m o n te r  tro p  h a u t )  C e  ne font plus les T u r c s  qui depof-
Ç  a fédèren thttp://rcin.org.pl
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séd èren t les ch eva liers  de Rhodes de leur Jsle &: les 

V én it ie n s  des R oyaum es de C h y p re  &  de C a n d ie ;  ni 

c e u x ,  avec  ' q u i  F ran ço is  1er é ta it  réd uit  à fe l ie r ,  

p o u r  n’ê tre  pas écrasé  par C h arles  V. &  après lui 

H e n ry  IV. en 1604. du ré g n a n t  d ’ A h m ed  II. pour ne 

p as  lu cco m b e r  à la p ersé cu tio n  c o n c e r t é e ,  Rom aine &  

E lp a g n o le :  Ni ceux en co re  qui vous dictèrent, Tous leur 

E m p e r e u r  OPman II. E n fa n t  de t re ize  ans, le h on teu x  

t r a i té  de B u c z a c z : ,N o n  plus que ceux, dont vo tre  levée 

de boucliers délivra la C ap ita le  des C éfars Germ aniques: 

E t ,  pour faire t o u t  d ’un coup  un faut bien avant dans 

n o t r e  S iècle ,  pas même ceu x q u i ,  to u r  à tour b a ttu s  

e n  C r im é e ,  &  en M oldavie par les RulTes, àc battans 

le s  A u tr ic h ie n s  à  Krotfka, dictèrent à ceux-ci par les 

in tr ig u e s  de la F r a n c e ,  ÔC à-caufe de la Politique t im i­

de de 1’ E p o u x  de M arie - T h é r è f e , la Paix de B e lg ra d e  

e n  1739* D ü o n s  plus: Pas mêm e ceux à qui le T r a n s ­

danubien R om anzow  p ré fcr iv ît  la paix  de K u tfch u k -K a ï-  

n ard zick  fur les affûts de fon Canon en 1 7 7 4 .  Jl 

é to n n a n t ,  com bien leur c h u te  eft progreffive depuis c e t ­

t e  E p o q u e  fi p roche. C ’eft qu ’il en eft des maflès Po­
l i t iq u e s  des E m p ires  com m e des Phifiques des gran ds 

C orp s: la V iteife  s ’a c c r o ît  en ra ifon  de leur pefantéur 

re lp ective . cCci'pj'u Q rciv io i'e  r u  un t. C e t  E m pire  eft 

dans le cas de c e t te  décadence irréiiftible , qui eft plus 

funefte mille fois  pour un E t a t ,  que les efforts  réunis 

d ’une fou le  d ’ Ennemis acharnés à 1a p erte .
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L a  S érie  p refqù e non in terrom pu e des grands h o m ­

m e s ,  qui o n t  p o r té  le fc e p tr e  O ttom an  depuis O fm an I. 

ju fq u ’ à M ah om et IV. ne s ’e l l  pas  e ten d ue au delà du regn e  

de c e lu i- c i ,  exclu fivem en t mêm e. C om b in ez  m a in te ­

nant 1’ E t a t  des Puifiànces C h ré t ien n e s  voifines des 

T u r c s  de c e  tem ps-Jà, &  vous tro u v e r a s  c e  qui ren d ît  

ces  d erniers  fi form idables p o u r  elles.

Pa fions aux t r a i ts  poli tifs  du V ie u x  Colofie T u r c  (F 

a u jo u rd ’ h u i ,  ou difons défin itivem ent c e  qu’eft p ré-  

fe n te m e n t  c e t te  puilï'ance O ttom ann e: .pour c e t te  f in , 

co m m e  1’ E t a t  M ilita ire  &  F in an cier  fo n t  les deux p iv o ts  

de puifiànce des G ouvernem ens m o d e rn e s ,  je  m’ y  a rrê ­

te r a i  un peu re lativem en t à  la  P o r t e , p o u r  vo ir  fi ce t  

exam en doit  fa ir e  app rouver  ou im p ro u ve r  le c h o ix  de 

N o t r e  nouvel allié le G ran d T u r c ,  devenu fi p e t it  par 

une d ecad ence  progrefiive  d é t o n n a n t e ,  &  un a g g ra n -  

difièm ent p ro p o r t io n n e l,  mais raifonné de les puiiVans 

V oiiin s  les A u tr ic h ie n s  ÔC les Rufiès.

E xam in o n s d ’abord les refiources pécuniaires ou 

les revenus avérés de l’ E m p ire  O tto m a n , d’après les

2) e f t e r s , ou R egiftres invariables de l'on D ép artem en t 

des F in an ces, nom m é 3 iy .r i ou Fifi^-efl’entiè llem ent di~ 

f l in g u e  du 3ia z n b , Caifl’e ou Cham bre Impériale, d o n t  

c i - a p r è s .  V o ic i  les  fources ou Rubriques du premier:
L e  M y r i
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L e M y r i  ou  reven u s  de Y  E t a t , en D u cats  co m m e  ' 
é c h e lle  d ’e ftim atio n  fa c ile  , p o u r  F A iiim ilation des 
M o n n o ye s  de 1’ E urope:

u. L e  ZKara'dfch ou la  C a p itat io n  affer­
m ée &  p a y é e  par tous les M âles qui ne 
f o n t  pas M u iu lm a n s , depuis l 'â g e  de 
quin ze  ans —  —  — r 2)uc: i .  Ü H illion s

а,. L e s  C a rriè re s  de fel les p êch e ries
afferm ées —  —  —  —  i .

3. D ouanes &  p éages  affermés —  iy .

4 . La  ferm e des Offices c o n trib u a b le s  —  1.

5 . L ’ im p ô t  du ta b a c ,  du C affé , des fruits,*
des E p icer ie s  —  — • —  1 ,

б. J L v a ris  ou cens des im m eubles —  §.

7 .  A u t r e s  menus ra p p o rts  des p erfon nes
&  m étiers  —  —  —  1.

T o t a l  des Revenus de la Porte. S o m m e  2)u c : 83. 5f l i l l io n s

Y  co'mpris les  g ran d s allouè'm ens, ou livraifons 
des provinces &  villes, en productions de la nature 
de l ’a r t ,  à fou rn ir  annuellem ent à V A r f e n a l , à f  a rm é e , 
aux édifices publics. C e s  1 ivraifo s font co n ve rt ie s  en 
ef pèces  Tonnantes de la p a rt  des l ie u x  tro p  é lo ignés de la 
C ap ita le :  évaluées en a r g e n t  c o m p ta n t  e lles  peuvent fa i ­
r e  le  m o n tan t d ’un demi M illion de D u cats.

O r  avec  c e t te  S om m e il faut que 1’ E t a t  faffe fa­
ce  à to u te s  les  Rubriques de la  d ep en fe , p o u r  les fo rce s

de terre
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de terre  &  de m e r , en tem p s de g u e r r e , co m m e en c e lu i  
de paix: pour les  g a g e s  &c appointem ens de grands &C 
p e t its  officiers du G ouvernem ent: pour tous les  édifice? 
p u b l ic s ,  tou s  les inftituts  &  grands c h e m in s ,  p o n ts  
D i g u e s , fo r t e r e i le s , &  autres débours extraordinaires: 
c h o ie  impoiïible dans l ' é t a t  aétuel des c h o i e s ,  à caufe  
du d e f o r d r e , &  du S yftèm e e rro n é  des finances du Re- 
g im e T u r c ,  dans la i itu a t io n , les c ireonftan ces  &  le? 
re la t io n s  aétuelles des affaires de 1’ E m pire: L a  C aille  
é ta n t  to u t  à fa i t  hors de b a la n ce , ÔC n ’ y  pouvant r e n ­
tr e r  de lo n g te m p s . L a  depenfe a depuis nombre d’an* 
nées fijrpalfé de beaucoup la R e c e t t e ,  <5c la  dernière  
g u e r r e  Rude l ’a ya n t  exceffivem ent obérée , a to ta le m e n t  
annéanti Ion c r é d it  y car, o u tre  q u ’ E l le  d o it  au t r é fo r  
p rivé  du ferail plus de 40. M illions ou 80,000. b o u rfes*  
difuns huit m ill ions de Ducats d’o r , E l le  a antic ipé de 
p lu fieu rs  avinées fur fes revenus a nnu els;  fans p a r ­
l e r  des a rré ra g es  confidérables dûs aux' G rands officiers 
M il i ta ir e s  &  C i v i l s , &  fans faire en trer  en fup putation  
c e  q u ’ E l le  d o i t , en avances à E l le  fa ites  , p ar  plufieurs 
gran d es m aifons co m m erçan tes  des r ich e s  p a rt ic u ­
liers  &  des Préposés au c o m m e r c e ,  à la  D ouane la  
p e r c e p tio n  des impôts*

"■ ■ . " f  • 14 • ». ■' rH > ] '
J1 eft bien v ra i;  que la C a d e tte  de S. H. p o u rra it  

y  rem edier: mais il y  a des raifons raifonnantes , d o n t il 
iera  .parlé c i - a p r è s  à 1’ a r t ic le  du 3~Lafné 011 t ré fo r  p r i ­
vé  du S e r a i l ,  qui rend ent c e t te  reflource f o r t  précaire  
p o u r  le 5f i y r i  ou le T ré fo r  public. J1 eft déjà arrivé; 
qu e  le s  M iniftres, qui o û t  o s e ^ e p r é fe n te r  à 1’ E m p e re u r

h  le  trifte
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le  tr ifte  é ta t  de ce  T r é f o r  ÔC p artan t  dem ander des  
avances, a y e n t  p erd u , non feulem en t le u r p o f t e ,  m ais 

'  auiîi leur tè t e  p our cr im e lu p p osé  de m a lv e r fa t io n , oij 
d 'a d m in i ltr a t io n  vicieufe  des -deniers publics . D e  là  
iouven t  l ' e n t i è r e  ign o ra n ce  du S ou vera in  l’ur le  v é r i t a ­
ble é ta t  de la Gai île de Y  E m p ire. M ais c o m m e  Y  afpeét 
des Coffres fo r t s  en co urage  les  S o ld a t s ,  il n'eft pas 
r a r e ,  que les Cailles a y e n t  été  rem p lies  des p ierres  à la  
p la c e  d 'e i p è c e s , ÔC qu 'on les a it  e x p o sé e s  au C a m p , 
c o u v e r te s  de beaux t a p i s , à la^viie des tro u p p es  dans le  
3-Cazne - 3~(>/iadiry, p avillon  t r é f o r ia l ,  fe fan t  p artie  du 
q u a r t ie r  G é n é ra l  du G r .  V iz ir  ou du Sérafquier. .

L e  J la z n ê  du S u lt a n ,  ou ion t r é fo r  à lui, n 'eft  en 
a ucu ne re la tion  avec le M ir y  ou le  T r é fo r  public. J1 eft 
im m en fem en t r i c h e ,  q u o iq u ' i l  en fo i t  é co u lé  des iom - 
m e s  im m enlès  a v e c  des p iè ce s  d 'a rge n te r ie  énorm es dans 
le s  deux g u e rre s  Ru îles ; m ais c e  qu 'on y  v e r f e , neife 
laifia pas  f ix e r ,  y  a y a n t  deux fo n d s ,  1 ' un p e rm a n e n t,  
1' a u tre  ca fu e l.  L e  prem ier confifte en 600,000. pia- 
ftres  du Gr: C a ir e ;  mais c e t t e  A u bain e  eft depuis plu- 
fieurs années nu lle  p o u r  S .  3î* en  230,000. delà Valachie: 
en 160,000. delà M oldavie: en 12,000. fequins, de t r o is  
en tro is  ans, de R a g u fe . Infiniment plus co n fid éra b les , 
m ais incalculables, fo n t  les revenus Cafuels p rovenants  
des M in e s ,  mais co nfid éraM em ent diminués: du d ro it
U n iverfe l que le G ran d  S e ig n e u r  s' approprie  fur t o u s  
les  h é r ita g e s  à 10. p o u r c e n t :  des confifcations des dis­
g ra c ié s  ; m ais d o n t une bonne p artie  eft détournée  p ar  
les exécuteurs; toutefois eft-ce tou jou rs  un a rtic le  ini-

menfe;
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ïnenfe: du d r o it  d'aubaine: des amendes pécuniaires: 
des préfens des grands Officiers de V E t a t  &  des C ou rs  
étrangères: des re fo m es fa ites dans le Sérail depuis 
Zftlujia'pûa  III. qui p a r  là  a fa i t  des grandes é p a r­
gnes: ne la V en te  des p la c e s ,  poftes &  Charges: A r ­
t ic le  trés-confiderable/ vû qu’un p ofte  m édiocre  de C a dy  
c o n te  p a r  fo is  40. bourfes. L e  G o u v e rn e m e n t  du Grr 
C a ir e  a c o û té  autrefo is  150.000. D u ca ts . O r  les dépen- 
fes à  faire de ces  im m enlès revenus font peu cqnfidéra- 
bles: d ’ab rd , co m m e il a été  d it  ci de if u s , l ' E t a t  n 'en 
t i r e  p re fq u e  p oin t  de parti; vuque U Gr: S e ig n e u r  do it , 
co n fo rm é m e n t  à une M axim e S acrée  du S era ïl,  tâ c h e r  d ’ 
a u g m e n te r  le m a g o t  laifsé p a r le s  Devant iers. A u  re lie  
ces  revenus fon t  rép u tés  une reflou rce  dans des cas 
e x tr ê m e s ,  com m e pt ur appaifer, ou p ré v en ir  des r é v o l­
té s. Enfin c 'e f t  une p o ire  p o u r  la l o i f  p o u r  S . H. au 
ca s  que les ennem is du M ufulm anifm e s ’approcbaifent 
de la C apitale; ÔC qu' E l le  f ût dans la tr i l le  nécefïité de dé­
g u e r p ir  de fa délicieufe dem eure de 35y z a n c e , &  de le  
r é fu g ie r  quelque p a r t  en A f ie ,

Ic i ,  j 'e n te n d s  faire des objeftions t iré e s  d 'U n e  p o ­
p u la tio n , que les uns fixent à 50, &  que d 'autres  fo n t  
m n te r  à 55. m illions d 'a m e s  pour 1' étendue des pof- 
feffions turqu s en E u r o p e ,  A fie &  A lr iq u e .  A  ce la  
q u ’ il ferve de reponfe  ÔC d’éclaircifl’ement: que c e t te  po­
pulatio n , d 'abord  f o r t  e x a g g e ré e .  eft pe u r  un bon t ie r s  
nul e pour V E tat:  to u te  Y A rabie  par exem ple  , à la  
quelle  on peut bien donner tre ize  m illions d ’ h ab ita n s,  
b ien  lo in  de lu i  ra p p o rter ,  fo it  en tro u p p e s ,  f i i t  en e ipè-

D ces fon-
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ces Tonnantes, ou autres  r e v e n u s , lui co ûte  des grofies 
Som m es p our l ’e n tretien  des Pachas &  des G arnifons de 

lo k k a , d ’ S l d e n  &  pour le service  &  les préfens au JCia- 
fiè ou T e m p le  de [ n M ç y u e  &  le tom beau du p ro ph ète  à 
M e d in e \  à fin de Tou tenir l ’ honneur de la  S u p ré m a tie  
dans l ’ H ierarch ie  M ahométane: Tans c o m p te r  les fraix  de 
p ro tection  des C aravan es, des Pèlerins p a r le s  C o rp s  d 'a r­
m ées de Damas &  ces Pèlerins le raüèm blant t o u s ,  ta n t  
c e u x  des Indes, de Perle, que ce u x  d e l ’ A fr iq u e  dans le s  
E t a t s  du Gr: S e ig n e u r.  L es  m illions d ’ Habitans dans la  
h au te  &  balle E g y p t e  font de nul ra p p o rt  pour le T r é f o r  
de C o n ftan tin op le , au m oins depuis qu elq u es  années. A u  
c o n tra ire ,  il fa u t  que la  P orte  y  e n v o y é  e n co re  de l ’ ar­
g e n t  de C o n fta n tin o p le ,  p o u r  d ivifer  les ¿Beys entre  e u x , 
en Ÿtie d ’ y  m a in ten ir ,  auiîi bien que m a l , Ion autorité  
p re  ca ire  &  ch a n eella n te . L e  3iurdvjian^  les jfÿ ia ro n ites} 
u n e  partie  de la  S y r ie  g o u v e rn é e  par des S ch eik s  A ra b e s ,  
autant q u ’ indépendants, la G é o r g ie  T u r q u e ,  &  la C y r -  
caiTie, ' d ’où il ne v ient plus des g a rçon s  etd es  filles de 
t r ib u t  à C o n fta n tin o p le ,  &  q u ’il fa u t  p a y e r  ch è rem e n t  
c e u x  qu ’on p e u t  a v o ir  à la d érob ée , font, aujourd' hui 
nuls p ou r la P orte . A u tr e s  6. m illions à .d éd u ire  de 
c e t te  ionore p op u latio n  de 50. m illions d ’ ames ; de f o r ­
t e  q u ’ il y  aura à p eine  30. m ill io n s ,  qui puitlent e n trer  
en ligne  de c o m p te ,  p ou r quelque r a p p o r t , ou u ti l ité  à 
1’ E ta t .  C onfidérez enfin que les M ululm ans ne font af-  
lu je t t is  à aucune c a p ita t io n ,  à  aucun im p ô t  p e r io h n e l,  

vou s co m p ren d rez  co m m en t avec une p op ulation  ad- 
mife mêm e de 50. millions, les revenus publics de la Por­
te  fo n t  fi p e u  confidérables: aufli a -t-e l le ,  p o u r  fubve-
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îïîr  à fes urgen s  b efo in s , recou rs  à plufieurs e x p é d ie n s , 
quoique deftru & ifs  du bien ê tre  de F E t a t , p o u r  les a u ­
g m e n t e r ,  com m e entre  autres: Y a ltératio n  fi ex o rb i­
ta n te  de la m o n n o y e ,  au p o in t  que le d u c a t  de H ollande 
va u t  au jourd ’ hui prefque le  double  en Piaftres de m au­
vais  alloi, de ce  q u ’il v a lo it  il y  a v in g t  ans ; &  l ’o p é ra ­
t io n  abfurde 6c u lu rière  qui lui v a u t  au delà de 20. p o u r  
cent: de c o m p te r  la piaftre dans la  depenfe f . de p lus 
que dans la p erc ep tio n . Q uant à l ’autre p iv o t  de puif- 
ian ce  de 1’ E ta t :  L e s  fo r c e s  m i l i t a ir e s ,  lo it  de t e r r e ,  
ib i t  de m e r ,  re g a rd é e s  fous le mêm e r a p p o r t ;  N o u s  e n ­
tre r o n s  dans un détail  d ’ autan t  p lûs  exaét &  étendii r e ­
la t iv e m e n t  à c e l le s  des T u r c s ,  que parm i nous qui ne 
devrions pas ê tr e  ignares, fur ce  qui re g a rd e  nos voifins 
c irco n c is  &  d’ a u tre s  natio n s de 1’ E u r o p e , j ’ ai fur- 
t o u t ,  to u c h a n t  les a rm ées  de te r r e  des T u r c s ,  tro u vé  
des idées ou notions fi erronées à des perfonnes même 
e m p lo y é e s  dans le m anîm ent des affaires d ’ état^ que 
ce la  fa ifo it  p it ié .  C e  fon t  tou jou rs  des arm ées de X er-  
x è s  &  de D a r iu s  q u ’on fa i t  m arch er  &  com m and er p ar  
des V iz ir s  &  des Seralkiers: c e  qui eft évidem m ent de 
t o u t e  fau ffe té , co m m e on l ’a vu non feulem en t dans les 
g u e r r e s  , que la  P o rte  a e u ë s &  a en co re  fous nous y e u x ,  
m ais m êm e dans c e lle s  des tem s plus é lo ig n é s ,  où E u g è ­
n e ,  M axim ilien  de B a v iè r e ,  L ouis  de Bade ÔC M o n te c u -  
cu ll i  o n t  com battu  les  T u r c s .  V o ic i  de quoi a p p u y er  

é g a y e r  ce  que j ’avance f u r i e s  erreurs num éraires p o ­
pulaires  to u c h a n t  les arm ées T u rq u es. J1 n ’y a q u e  peu 
de t e m s ,  qu ’un de nos C o u rie rs  de r e to u r  de Conftanti- 
nople  a pû im puném ent ava n ce r  en p le in e  table: qu ’en

D a quittant
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q u itta n t  c e t te  ca p ita le  des T u r c s ,  i l  avait laiiïé d erriè­
re  lui le  G ran d  V iz ir  qui s ’avancait  avec  un m illion de 
c o m b a tta n s  c o n tr e  le s  A u tr ic h ie n s  &  les Rufies. A i l le u r s  
ce  p ro p o s  aurait  fa it  r ire  ou p itié .  Jci, on a o b f e r v é ,  
qu ’il ava it  p ro d u it  lin fentim en t d’adm iration fur la  puif-  
fa n ce  O ttom an e: le  quel fenfciment fera it  to u t e  fois m oins 
excufable  e n c o r e ,  fi l 'on n ’e u t  dans une d é c lara tio n  B er- 
l in o ife ,  an térieu re  à l ’ h y p e rb o le  du C o u r ie r ,  &  pré- 
le n té e  ic i  le 15. Octobr en 178 8 . e x c ité  déjà ce  fe n ti-  
m e n t  d’adm iration parmi n o u s ,  en nous p e ig n a n t  le  
T u r c  co m m e un ennemi aulfi form idable, auifi p ro ch e  qu’  
h e u r e u x ,  &  peu après, com m e le p lu s  dangereu x ennem i 
de la  R épublique, t o u t  com m e un ,de fes  m eilleu rs  voifins.

R e to u rn o n s  à la revue de Y  A r m é e  T u r q u e , &  dona­
tions lui ce  grand nombre de tro u p p es. F a u t  - il en co n -  
c lu r r e  fur le u r  b o n té?  Dans c e s  i iè c le s là ,  où le no m bre  
d é c id a it  de la  v ic t o ir e , il é ta it  poifible, qu ’ une im m enfe 
cohiie des g u e rr ie rs  indifciplinés &  bruts, fe re n d ît  r e ­
d o u ta b le  &  f i t  m a rch e r  par to u t  la v ictoire  d eva n t E l le  ; 
M ais depuis qu’ une p o lit iq u e  ra ifo n n é e , à la  p la ce  de 
l ’ancienne m éth o d e  de g u e r r o y e r  &  de c o n q u é r ir ,  a 
in tro d u it  un iy ftèm e  raffiné dans la  manière de fe fa i-  

;re la g u e r r e ;  ou bien, en a fa it  un a r t ,  une fc ie n ce  
th é o r iq u e  p r a t iq u e ;  D epuis que T a c t iq u e ,  h ab ileté , 
d ifc ip lin e  &  p ré v o y a n ce  g u id e n t  les  .Chefs des arm ées 
en Jeurs o p é r a t io n s ,  dès lors cefle  l ’invincibilité  des 
t ro u p p e s  q u i,  com m e celles  des T u r c s  m odernes (  j e  
dis m o d e r n e s , leur ancienne difcip line te l le  quelle  

.étant m êm e e n tiè re m e n t  d e g én erée  aujourd’ hui )  fon t  
¿menées contre l’ennemi comme un tro u p e a u  des bêtes
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s é r o c e s ,  &  p a rta n t  ne fo n t  redoutables, que Iorfqu' il 
le u r  réuiîit ( c e  qui eft rare  )  de faire p lier  l’ennem i p ar  
le u r  c h o c  im p é tu e u x ,  im prévu &  mal paré. E n  t o u ­
ch a n t ic i  par parenthèfe  leur ancienne d ifc ip lin e , e n t iè ­
r e m e n t  tom bée aujourd ’ h u i , j  entends lur t o u t  p ar le r  
de leur m eilleur co rp s  d ’ arm ée, celui des Janifsaires, 
qui par la n é g lig e n ce  to ta le  des règ les  de leur ancien 
in ft i tu t  o r ig in e l ,  par le r e c r u t ta g e  qu ’on y  a fait depuis 
le  re gn e  de M a h m o u d  (  dont k  p olit iq ue  vifa it  à énerver  
&  avilir  c e  co rp s  )  avec to u te  fo r te  de races  de gen s  ab- 
je d t s , ju fq u ’ à y  in trod u ire  des Bohém iens: par leur i n ­
différence &  tiéd eu r p o u r  la re lig io n  de leu r  P ro p h è te  
re la t iv e m en t  à la g u e r r e ,  p a r  le m épris p o u r  leur ord re  
au tre fo is  confideré parmi les T u r c s ,  com m e f e f t  ce lu i  
de ch evaliers  de M althe parmi les chrétiens: Par la dé­
ca d en ce  de leur autorité , fon t  tom bés dans to u te s  fo r tes  
de c r im e s ,  d ’aviliffem ent &  d ’abo m in ation s, dont le fou- 
p c o n  feu lem en t a u r o i t ,  m a lg ré  vla p rotection  Im périale 
m ê m e , fe rm é  l ’ entrée  ou a ttiré  l ’ expulfion à quiconque 
en e û t  é té  a tte in t  ou noté: com m e, vol, fodom ie paifive, 
ou au tre s  fletriffures énoncées dans leur règ lem en t p o u r  
les novices. Mais a u jo u rd ’ hui, le  C orp s des Janiflaires, 
co m m e to u t  a u tre  co rps  m ilitaire  T u r c s , eft une e fp è c e  
bâtarde, en co m p ara ifo n  de ce  qu ’ il fû t  jadis. O n  en a 
eû une p re u ve  fr a p p a n te  en 1 7 7 3 .  quand de 60,000. Ja- 
niffaires, en vo yés  fucceffivem ent de C onftantinople, c o n ­
t r e  les Ruffes vers la C r im é e ,  &  arrivés au rendez - v o u s  
général de T réb ifond e, il n ’ en arriva pas dix mille dans 
c e t t e  p re fq u ’ îs le  &  dans le Kuban: la m ajeure partie  s ’ é ­
tan t, o a r  la c r a in te  des Ruffes, enfuieprès de S in ope &; de 
X ré b iio n d ç , O n  a vû

http://rcin.org.pl



O n a vu de n os tem s que de 300,000. T u r c s ,  qui 
s ’ é ta ie n t  mis en m arch e  en divers c o rp s  co n tre  F enne­
mi , il n' en eft pas refté la m oitié au bout de quelques 
femaines.

Jl eft inco n teftab le , que le m ilitaire  T u r c  a été air- 
t r e fo is  rée lle m e n t refpeêfcable &  form idable p our tous 
les E t a t s  lim itroph es d e f  E m p ire  O ttom an. La raifon 
en e f t ,  que leu r  conftitution, ta n t  civile  que m ilita ire , 
v a la i t  en effet beaucoup m ie u x ,  que celle de leurs voi* 
fin s , aux V én it ien s près. Mais 1’ accroilTement ÔG la de- 
cad en ce  fo n t  le fo r t  de tous les gran d s Em pires: ces 
avantages des T u r c s  fur les ch rétiens ne p ouvaient plus 
dem eurer les m êm es, à m efure que les tem ps &  les cir- 
conftances avaient c h a n g é ;  de fo rte  qn’ on p e u t  &: doit  
a p p liq u er  ici com m e ailleurs la rè g le  logicale: ”  £ u o d  
,, qu odam  te m p a r e  r e la t iv e  S o n u m , a lté r a  te m p o r e  

. „  r e la tiv e  m a lu m  effe p o t e j l .

Dans le  m o y e n  â g e  de c e t  E m p ire  ju sq u ’en 16 7 0 .  
la  dernière  époque de fon a g g r a n d ii fe m e n t , rien de p lus  
form idable que les a rm ées O tto m a n n e s  p ou r les puif-  
fan ces  C h ré t ie n n e s  d 'a lo r s  ; quand fa ib le f lè , é t a t  des fi­
nances m efqu in , celui de gu e rre  fans règ le  ni lÿ f tè m e ,  
à caufe  du régim e fé o d a l ,  difienfions d e ftru étives , p eu  
ou  p o in t  de liaifons fé d é ra t iv e s  bien entendues e n tre  les 
C o u r s , g o u v e rn e m e n t  m élan gé  de fe m m e s , de P rélats  
&  leurs C o u r t i fa n n e s , te rre u r  panique à caufe de la f o r ­
tune des arm es T u rq u e s  fu re n t  du c o té  des C h r é t ie n s ;  
tandis q u e  fierté  ôc g lo ire  nées des co n qu êtes  r a p id e s ,

vrai
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vra i  p atr io tifm e c iv i l  &  r e l ig ie u x ,  refpeél p ou r le m ili ­
ta ir e  &  m aintien de fa difcip line, fuirent de celui des 
T u rcs .  Mais peu après la fufdite  époque, les ch o ie s  cham  
g è r e n t  de fa ce  de deux c o té s .  L ’ aggrandiflèm ent g ig a n -  
t e lq u e  de 1’ E m p ir e  O t t o m a n  fe rapp etiisait ,  à m eiure 
que les T u r c s  baiiïoient en vertu  m ilita ire ,  c ivile  &  réli- 
g ieufe. L ’ enthoufiafm e de c e t te  dernière, ce  grand 6c 
puifl’an t  re ifo rt  de quelques p e u p le s , eft p re fq u ’ é te in t  
c h e z  les T u r c s ,  fu rto u t  parmi ceux de C o n fta n tin o p le ,  
où l ’ on eft aufli libertin en Religion, com m e en m o e u r s , 
q u ’ à Paris 6c à L ondres. L e s  G rands y  fon t  la plus p a rt  
ou A t h é e s  , ou Déifies. On y  eft énervé par les délices 
de B y za n ce .  C e t t e  fierté  de ja d is ,  d ’ a ller  p lu tô t  à la 
r e n c o n tr e  d’ une m o rt  certaine, que de c h e r c h e r  ou d’ ac­
c e p te r  afyle  ch e z  les C h rétien s  , les a e n t iè re m e n t  abon- 
donnés. Preuve p lufieurs C h efs  m ilitaires  qui o n t  
m ieux aimé de re l ie r  a v e c  leur tê te  ch e z  les G hiaours  ou  
C h ré tien s  Ruiles , que d’ ailer la perdre ch e z  les Mu ul- 
mans par ord re  du Souverain  C alife\  m algré  la g lo ire  de 
m a r ty r e  y  a tta ch ée . L ’ on peut aufli regard er, co m m e 
un abâtardiflèm ent notable de c e t te  nation , la d éfuetu d e, 
op E lle  eft tom b ée depuis A h m ed  IIi. de ne plus d é ­
trô n e r  fes m a îtr e s ,  com m e autre  fo is ,  quand E lle  ne 
les t ro u v a it  p lus dignes de r e g n e r  fur E lle .

Enfin la Ruflie a m o n tré  pour la fécon d é fo is  à t o u ­
te  la t e r r e ,  qu ’ E lle  feule fans Alliés  fait fa ire  trem bler 
c e s  fiers O ttom ans. A  ce  propos je  vous o b le r v e ,  c o m ­
bien ces pui(lances fe font tro m p ées  en leur calcul poli­
t iq u e ,  lorlqu ' E lle s  fe  fo n t  f ig u ré e s ,  q u ’ en détachant
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la  C o u r  de V ien n e  de c e 'le  de P e te r s b u r g ,  en c e t t e  g u e r­
re  com m une c o n tre  la P o r t e ,  les  T u rcs  en d evien d ra­
ie n t  plus e n co u ra g é s  co n tre  les Ruif3s , q u i  au co n tra ire  
p araiflent en a v o ir  pris  un nouvel effor. L e s  voilà, de­
puis  qu’ ils fon t  feu ls ,  m a îtres  de deu x r iv e s  du Danube 
6c de p re fq u e  to u te s  les fo rtere f les  fituées fur ce fleuve. 
L e s  vo ilà  en pafie d’ aller le u r  d ic te r  la  p aix  fur le  c h e ­
min de C on ftantin ople.

L a  confidération p olit iq ue  des T u r c s  en E u ro p e  t o m ­
ba peu à peu depuis le re gn e  de S o lim an  II. en 16 3 7 . &C 
d e p u is  c e t t e  époque c e t  e m p i r e , d ’ un o b je t  de coniidé- 
ra tio n  6c de te rre u r ,  en eft devenu p ro g re if iv em en t un de 
m épris ¿0 de p it ié  dans nos jo u rs .

M ais v o ic i,  p our  p reu ve  l’ arm ée T u rq u e  en re v u e  
fé lo n  l'on plus grand no m bre  poflible.

ou inftitus 18.000. mais il n’ en a j a  
mais exifté  au delà  de —  —

113 ,4 0 0 .

15,000,
JCumêaradzys Bom bardiers en tem s de paix  

400. à 500 en celui de g u e r r e  —  

fB oJiand zys  G a r d e - p a la is  àc Jardins Im p é ­
r iau x  -r- --- --- --- 12,000.

2 0 0 0 .

http://rcin.org.pl



M e tite r d z y s  D refieurs des ten te s  &  des C am p s - 

f f ly s f tr ty s  t ro u p p e s  de c o n t in g e n t  d ’ E g y p t e  
ou du Grand C aire  'en Infanterie  &c 
C avalerie  —  —  —  —-

S 'r o u p p e s  de M oldavie  ÔC de V alachie  to u t  
au plus * —  —  —  —

£ e v e n ty s  T r o u p p e s  de marine en tem s de p a ix  
p e u d e c h o l e ,  en celu i dé’ g u e r r e ,  en 
fa ifa n t  T  impofïible —  —

S om m e Infanterie

; C A V A L E R I E .

S p a â y s  T ro u p p e  fo u d oyée  &  r é g lé e  en qu el­
que f a ç o n , à ch eval —  —

S e r r a d z y s  p o u r  le le r v ic e  &  bagage  de 1’ in­
fa n te r ie  —  —  —  —

S sa ïm s e t  S 'im a r io te s  T ro u p p e s  feudataires

3)%efiedzys A r m u r ie r s  p ou r gard er les p oud res, 
les  a rm e s , les M agazin s: p a r  fo is  
co r p s  de r e le r v e  de Cavallerie  d’après 
les canons de 1’ E m p ire  30,000. au­
jo u r d ’ hui feulem ent —  —

jftiik la d zy s  va leta il le  des Spahis —  —

S ep S a n s  ancienne tro u p p e  p o u r  ga rd e r  le  ba­
g a g e  de la C avalerie  —  \ —  —

V o lo n ta ir e s  à ch e v a l to u t  au plus •—  —

0 0  Somme Cavalerie

E  "/•

" - ' 1 "  Î1
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  6O00.

3000.

6OOO.

50,000.

5 0 7 ,4 0 0 .

1 0 ,0 0 0 .

6000.

133.000.

13.000. 

- 6000.

4000.

10.000.

18 1 .0 0 0 .
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Des fiisdites fortunes partielles, refulterait donc la 
totale de■= 393,400. Belle armée fans doute quant au 
nombre, &  s’ il n’ en falloit pas déduire.

jt. P o u r  la F lo t t e  . —  —  - —  —  50 ,0 00 ./

4. P o u r  la g a rn ifo n  de C o n fta n tin o p le  —  20,000.

5 .  —  ce lle s  des autres  p laces fr o n t iè r e s  en
E u r o p e  &  en A f ie  —  —  —  100,000.

. .     . ■ —  -  •

S om m e d é d u ite  170,000.
. I

R e ftero it  donc p rê ts  à m a r c h e r  p o u r  la C a m ­
p ag n e  —  —  —  —  223,400.

o t e z  en m arodeurs fu g it i fs  6c m o rts ,  au m oins 20,000, 

6c e n  B o fta n d z y s  , le Gr: S e ig n e u r  n ’ é ta n t  pas
à l ’ arm ée —  —  —  12,000.

C<D  -  —  —  S om m e déduite: 52 ,000.

L e s  M ikîadzys, les va lets  des B e y îe r -  B e y s  6c des 
P achas: T o u s  ces g e n s , qui ne fon t  jam ais  ra n g és  en 
ord re  de b a ta i l le ,  ne fo n t  que n o m b r e ,  6c ce  nom bre  dé­
d u it  eft de —  —  — - —  22,000.

J1 ne re fte ro it  d o n c  en vrais com battans 
q u e  la  fo m m e 'd e  7 -  -— / •—  —  169,40 0.

difons: 170 ,0 0 0 ,

Y  compris ençore les volontaires dont le tiers eft 
composé des voleUrs des grands chemins, des maro­
deurs des gens de rebut, &  même desmendians, qui 

Y dans une
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dans une jo u rn é e  chaude , où il n' y  a que des co u p s  à 
g a g n e r ,  fe diifipent &  s 'e n  vo n t. M on a rg u m e n t  à p o -  

J i e r i o r i  c o n ce rn a n t  le fusdit nom bre des co m b a tta n s  
la rg e m e n t  c o m p t a n t ,  c ' e f t ,  q u 'é n  1 7 7 4 .  to u te  1' arm ée 
ne  confifta it  q u 'e n  142,000. après to u s  les efforts  que 
la  P o rte  ava it  la its  p o u r  p a ra ître  avec une armée fo rm i­
dable en C a m p ag n e. J1 y  a même eu des cam pagnes 
p a r  le  pafsé  , où E lle  n 'a  pu pré tenter à 1' E n n e m i,  que 
-100,000. 6c m êm e pas au de là de-80,000. hom m es.

V o u s  n ' i g n o r e z  ou ne c r o y e z  p e u t - ê t r e  pas , qu' 
avan t  même,* que les murs des villes T u rq u es  fur les 
deux rives du Danube, com m e J i i l ia ,  3~ulcza 6c S s a k c z ia  
fuft'ent tom b ées , com m e ce u x  de Jérich o au fon des t r o m ­
p e t t e s  du Jofué Ri|ffe, 1' A rm é e  des M oabites m odernes, 
n os  nouveaux prétendus A llié s ,  s ’ é ta i t  déjà repliée de 
S i l i f t r ie ,  vers les g o r g e s  du m o n t 3i o e m u s , avec  moins 
de 4 o j ü  co m battan s .

J e t te z  m ain ten an t un co up  d 'œ i l  exam inateur fur 
c e t te  in fa n te r ie , ,  C a v a le r ie  ÔC A r t i l le r ie  , ÔC vous t r o u ­
ve re z  que c e t t e  d ernière  eft lourde 6c m al lèrvie  , que la 
difcip line de deux p re m iè re s ,  Ç fup posée  m êm e g r a tu i­
te m e n t  telle  q u 'e l le  fût  a utrefo is  )  eft nulle en Compa- 
raifon de ce lle  des A r m é e s  E u r o p é e n n e s , *ans én e x c e ­
p t e r  la notre, quelque naiffante qu' E lle  foit: que c e t t e  
t ro u p p e  eft encline à la sédition 6c à la m u tin e rie ;  que 
leu r  ta& iq u e  eft m éprifable a u jo u H ' hui vis à vis de ce lle  
d e s  C h rétien s: q u ' i l s  ré, u g n e n t  à to u te  am élioration  
4ans leur militaire: que leur b a g a g e  im m enfe rend leurs

£  a marches
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m arches fo r t  l e n t e s ,  &  que c e l l e s - c i  ne font accélérées  
que dans leurs d é fa ite s ,  en abandonnant to u t  le cam p 
fourni à l ’ en n em i, fans détruire m êm e ce  qu’ ils favent 
p o u v o ir  lu i fe rv ir  c o n tre  eux ; Une len teu r  e x trê m e  dans 
le u r  feu de m o ufquetterie . L e  p e t i t  nom bre de leurs 
canons des r é g im e n s ;  leur pareffe; L eu r  fu re u r  fubite  
d ’abord é te in te  &  fuivie d’ une te r r e u r  panique après une 
d é f a i t e ,  fans idée m êm e de ralliement: L e u r  d é co u ra ­
g e m e n t ,  L e u r  co nfternation  &  p e rp le x ité  dans une fur- 
p rife  de la p a r t  de l ’ e n n e m i,  en quelque p e t it  nom bre 
q u ’il foit: L e u r  averiion pour des cam p agn es p ro longées 
au de là  du te r m e  ordinaire; l ’ irrég u larité  &  l ’ infubordi- 
na tio n  im m anquables des co rps  ram afsés  p lu tô t  que 
levés: L ’ig n o r a n c e  th é o ré t iq u e  &  l’ in expérien ce  de le u rs  
G ran d s Officiers. A n a to m ifè z  en fu ite  un C o r p s  d ’ arm ée 
en fes détails  infinis, néceffa ires, p o u r  le re n d re  
m o b i le ,  ÔC le m e ttre  en é ta t  d’ a tta q u e  ÔC de d efenie  
ra ifo n n é e s ,  ch o ie  en tièrem en t ign orée  parm i les T u r c s  ; 
C o n te m p le z  avec des y e u x  non offusqués &  avec des 
connoiffances p o lit iq u e s  &: m ilita ires  l ’ enfem ble d’ une 
arm ée T u rq u e ; ÔC bien loin de la t ro u v e r  form idable, vous 
vous c o n v a in cre z  q u ’ une arm ée ch rétienne (  la n ô tre  
m ê m e , qui eft e n co re  au lendem ain de fa cré a tio n  )  
com m and ée p ar  dès G énérau x  auffi b r a v e s , q u ’ in f t r u i t s , 
a v e c  un feu bien nourri  de m o u fq u e tte r ie  fur le 'p ie d  
Ruffe ou  A u tr ic h ie n ,  ÔC une a rt i l ler ie  n o m breu fe , fer-  
v ie  co m m e il f a u t ,  a v e c  une C a v a le r ie  difposée à la  
I t fa r n e r i  (  fu rto u t  en certa in s  ca s  )  fera  non feu lem en t 
r e c u l e r ,  m a is  b attra  nécéffairem ent &  toujours  à  p la tte  
cc û tu r e  en b atail le  r a n g é e ,  &  difperfera les malles infor» 
jnçs d’ armées afiatiques f telles qtie les T u rques.
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S i  ceci  en 178 8 . n 'e f t  pas arrivé juftem ent dans 
l ’ arm ée Im p é r ia le ,  com m and ée par J o fe p Â  II. co n tre  
ce lle  du G rand V e c ir  S o u ff o u f f  Pacha (  par confeqirent - 
S o f e p â  c o n tre  S o fc p â  )  avec un fu ccès  bien brillant de 
la  p a rt  du 3‘o fe 'p h  C h ré t ie n ,  c h e r c h e z  en la caufe lion 
p as dans la fupériorité , fo it  de qu antité , l'oit de qualité, 
des tro u p p e s  T u rq u e s  d’ a lo rs ;  niais bien dans une difpo- 
fition  h é té ro c l ite  des im m ènfes t ro u p p e s  Im p éria les; 
dans une fo rte  de g a n g rè n e  de mauvaife vo lo n té  qui re- 
g n a it  p arm i les G é n é ra u x  &: un m é co n te n te m e n t  g é n é ­
r a l ,  qui a va it  g a g n é  les régim en s H o n g r o is , en ce  que 
le  terre in  m o n tu e u x  &  m a ré ca g eu 'x , to u r  à t o u r ,  jo in t  
à  la faifon p l u v ie u f e 'd ’ a lors ne p e r m e tta it  ni m a rch e s  
a llurées, ni batailles rangées ; en c e  que les T u r c s  ne re­
f ir e n t  vo ir  ÔG 11’ a t ta q u è r e n t  qu ’ en p e t i t  co rp s ,  là où le 
te rre in  l ’ a u ro it  p e r m is ,  fans p ré fe n te r  ni a c c e p te r  de 
batail le  form elle . E n  o u tre , les nuits -froides &  hum i­
d e s ,  l ’ air co rro m p u  p ar  les eaux croupilTantes de ces  
c o n t r é e s ,  en o n t  fa it  une c im etière  p o u r  les  A llem an d s.

N on  obftant cela,. l ’ A rm é e  T u rq u e  fe fond ît  &  le  
diflipa. Une bonne p a rt ie  du domaine T u r c  fû t  devafté 
ôc cinq  p la c e s  fro n tière s  O tto m a n n es  r e l iè re n t ,  m a l­
g r é  c e t te  ch é tiv e  ca m p a g n e  m anquée p o u r  1’ E m p e u -  
r e u r ,  entre  les mains des A u tr ic h ie n s ,  avec la f o r t e -  
refiè d’ O c z a to w  e n tre  ce lles  des Rudes. L es  T u rcs  
n ’e û re n t  q u ’un avantage  n é g a t i f ;  c ’eft de n ’avoir pas 
p o u r  les fusdites raifons été  c o m p le tte m e n t  b a t t u s ,  
com m e d’ord in aire  p a r  leurs ennemis les C h ré t ie n s ,  qui 
fe  refervèrent c e t  honneur pour la cam p agn e fuivante

en 1789.
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en 17 8 9 . L a  co n q u ête  de S S ety ra d e  6c du Royaum e de 
S e r v ie  ; L es  batailles de 3'okfzciny  6c de 3x^m nik\  une 
r é g io n  e n tière  enlevée à la P orte  depuis O czak ow  juJqu’à 
O rfo v a  d e l ’ E f t  à l ’O u e f t ,  6c depuis le D n iefter  ju lq u ’ 
au D anube du N ord  au S u d , co n te n a n t  les r iches p r o ­
v in c e s  de la D acie  T ra n s a lp in e ,  ou la M oldavie la B e f-  
farabie 6c la V alach ie  (  ce qui fa it  une extenfion  en lie u e s  
q u a rré e s  g éo m étr iq u es  d ’environ g o o o .  furpaflant 
ce l le  de la M onarchie Pruiïienne ). en  fo n t  les g lo rie u x  
m on u mens.

V o ilà  les a lliés  que nous aurions, en perfiftant dans 
c e t t e  3'èd êro m a n ie  p o u r  l ’A l l ia n ce  T u rq u e  p r o je t t é e ,  
c e  q u ’à Dieu ne p la ilè  ! à m oins que nous n’ay ion s  a d o ­
p t é  pour m axim e polit ique  le trifte  adage latin: S o la - '  
tiu m  m ife r is  J o c io s  Â a v iù ffe  do lo r is:  ce  qui eft une t r i ­
fte  con fo lation  p o u r  lin é t a t ,  qui n ’eft pas réd u it  à une > 
p are ille  re ifource .

C om m e d’une branche p rin c ip a le  des fo r c e s  m ili­
t a i r e s , il re fte ro it  à parler  de la  marine R oyale  des 
T u r c s y  mais le u rs  ca m p agn es  de m er pendant la derniè­
r e  g u e rre  (  tém oin  c e t t e  expéd ition  vra im en t A r g o n  an­
tique  des R u lfes, dans la g u erre  p a f s é e ,  aufii bien que 
dans la p ré lè n te ,  p rin c ip a lem en t fur le  P on t Euxin ) m al­
g ré  que la m arine de-ceux - ci y  fo i t  encore  com m e dans 
io n  b e rce a u , c ’eft à d i r e ,  à la v é r ité  à l’inftar d’A h  ide 
dans le  l ie n , la C on q u ête  de la T a u r id e ,  la prife  S O c z a - 
koWi de S io d z a -  5Beÿ, de S iilia ^  m a lg ré  la  F l o t t e ,  qui 
aurait pu venir au le  co urs  de ces  forterelfes » des châ?

teaiuc

http://rcin.org.pl



te a u x  qui défendent l 'em b ou ch u re  p rin c ip a le  du D a n u ­
be nom m ée Sunnia, l ’e n trée  de la  F lo t i l le  Ruffe dans 
ce  f le u v e ,  la deftru&ion to ta le  de ce lle  des T u r c s ,  ce 
q u i  rend la prem iere  m aîtrefle  abfolue de t o u te s  ces 
e a u x - là ,  depuis S fa k c ia  ÔC plus h au t e n c o r e ,  ju fq u ’ au 
debouquem ent 'd u  fleuve dans la mer. T o u s  ces  faits 
p ro u v e n t  aflèz que c e t t e  marine des T u r c s ,  eft 
nulle v is  à vis  de celle  des Ruffes, fans q u ’il fo it  befoin  
de le  d é m o n tre r  p ar  l ’analyfe  de les vaiilèaux de g u e r r e ,  
d ont le s  m âts confid en t le  plus- fo u v e n t  en p ièces  ra p ­
p o r t é e s ,  d o n t  les  vo iles  de co to n  fie d é ch ire n t  fa c i le ­
m e n t ,  &  dont le s  co rd a g e s  ,* fu r  to u t  les ca b le s ,  fon t  
m is é ra b le s ,  &  dont enfin le  canon eft aulfi mal lerv i  ; 
que la m anoeuvre en eft p itoyab le . Jl eft d 'ailleurs in ­
c r o y a b le  ce qui leur co û te  un vaifleau de g u e r r e , à caufe  
de la  m a lverfatio n  inévitab le  des p ré p o sé s  &: e n tre p re ­
n e u r s ,  qui co n iu m e n t  d ’ordinaire en m atériaux au de là  
du quadruple de ce  qu ’e m p lo y e n t  les conftruéteurs des 
bâtim ens de fo rce  des chrétiens.

V o i là  donc les deux p iv o ts  de puiflance, de l 'E t a t ,  
quant à celu i des T u r c s ,  analysés; ÔC nous fournies à même 
d’en c o n c lu rre  fur le d eg ré  des avantages , qui nous r e ­
v ien d ra ien t  des l ia ifo n s  é tro ite s  avec une te l le  puiflance 
c o n tre  telle  a u tre  qui la fa it  trem bler.

Mais, d i r e z - v o u s , peut-être ; des fa g e s  r e fo r m e s ,  
l ’introduétion d'une bonne d ifc ip lin e , d ’autres  princip es  
e n  fa it  de ta c tiq u e , &  un nouveau iy ftèm e  de p o l i t iq u e ,  
cimenté par des alliances avec des cours refipeétables, 
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un g enie  à la t ê t e  des a f fa ire s , p o u r r o n t  faire  de la T u r ­
quie ce  que P ierre  I. a fa it  de la Ruiïie; ÔC à fo rce  de de 
g u e r r o y e r ,  les  T u r c s  p eu ven t apprendre des R u d e s , à 
fa ire  la g u e r r e ,  com m e c e u x - c i  P o n t  appris des S u é ­
dois. L ie u x  com m uns que to u t  cela: à eau Te du pou on 
p o in t  de r a p p o r t ,  &  d’ analogie  nationale  entre  ces p e u ­
p le s  &  les T u rcs .  Rien de to u t  cela p e u t  avo ir  li u p a r ­
mi eux: d’ abord to u t  y  eft us ÔC c o u t u m e s ,  plus f  r ts  
que la loi ch e z  les T u r c s .  Une re fo rm e lètilible dans 
les fin an ces, &  des nouveaux im p ô ts  conlidérables f e ­
ra ie n t  ch a n ce le r  fur fou th rô n e  le T y r a n  de B y za n ce . 
Q uant à la dilc ip line  &  à la Taétique, à in tro d u ire  parm i 
le s  t ro u p p e s  O t t o m a n n e s ,  tous ceux qui P o n t  te t é ,  y  
o n t  perd u  le u r  latin. B o n n eval fon F r a n ç o i s ,  aihfi que 
t o u s  eux  de la nation (  T o t t  y  c o m p ris  )  qui fon t  venus 
après  lui dansla d e r n iè re ,  &  la p réfen te  guerre. E t  
le u rs  m â itres  &  co n le iU ers  aétuels, les  Pruffiens, s ’ ils 
c r o ie n t  les  T u r c s  réform ables  à c e t  é g a r d , y  p e r d r o n t  
aufii, p ou r ainfi d i r e ,  leu r  A l le m a n d  &  le u r s  peines. 
J ’en ap p ellera is  aux rap p orts  officiels de M j^ de G o e r tz  
&  de L u f i ,  fi c e s  r a p p o r t s ,  dont le  c o n te n u  m ’eft re ve ­
nu , é ta ie n t  oftenfib les.

Q u a n t  à un nouveau ly ftè m e  de polit ique  T u r q u e ,  
P e fp r it  du G o u v e r n e m e n t  ottom a n  effile  mêm e que c e ­
lu i de la doétrine du P r o p h è t e ,  d o n t  il p ro fefie  la re li­
g io n . Jl a tou s  les vices du T h é o c r a t i f in e  q u i ,  tém oin  
c e lu i  des J u ifs ,  a en e x é crat io n  to u te s- le s  n a t io n s ,  qui 
n e  profell'ent pas fon cu lte . C h e z le s  T u r c s ,  en te m s  
de g u e rre  c o n tre  les M ofo ovites ,  t o u t  ch a p ea u , to u t  bon­
n e t  c h r é t ie n  eft M o f ç o w  - S A ia o u r  infidèle M o fc o v ite .
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Pou r ce  qui re g a rd e  un g enie  r e fo r m a r t e u r , c e  
n ’eft plus dans le S era il  d ep u is  A m u r a th  IV . que ce  
g e r m e , s ’il y  fû t  mêm e , puilTe pouifer. L a  fiucces- 
sion h éro ique des Sultans s ’eft é c o u lé e , com m e l ’é d i­
tion  d’un livre  q u ’on n ’im prim e p lu s ,  quand il n’en 
exifte  p lus ni or ig in a l ni exem plaire . V o u s  venez de 
v o ir ,  co m m en t S e lim  a tro m p é les belles ex p éra n ces  
conçu es d’ abord de lui. te l  M iniftre  , qui au tre fo is  &c 
avant que de c o n n a îtr e  le te r r e in  , n o m m ait  (\etto 
3-Laiiteffe f o n  c ñ e r  S e l i m , d o it  avo ir  p ré fen tem en t 
perdu un peu de fon enthoufiafm e pour les T u r c s  &c 
la  T u rq u e r ie .  Enfin  voulez-vous re fo rm e r  les  T u rcs ?  
S o y e z  donc un autre  S H a Â o m e d , fa ites  des m iracles, 
ÔG a c c r o ir e  , qu e  vo u s  ven ez  de la p a r t  p our ré g é n é ­
r e r  fes Seétateurs , &c a lo rs  vous p o u rre z  vo us p r o ­
m e ttre  quelque lu ccè s  ; cependant prenez y  gard e  e n ­
c o re  de ne p a s  devenir M a r ty r  de v o tre  nouvel Jsla- 
m ifm e ,  fur t o u t  s ’il eft raifonnable  ; .car l ’ e fp r it  des 
lum ières p h ilo fo p h iq u e s  n’arivera  jam ais  aux T u r c s  : 
en un m o t  co m m e en mille: les T u r c s  fo n t  ir re fo r­
mables à tou s  é g a r d s  , c o m m e  to u s  les peuples , d o n t 
le g o u v e rn e m e n t  a qu elque c h o ie  de T h éocratiqu e: 
L ’E m p ire  S a c e rd o ta l  co n tra lle  tou jou rs  avec le s  r è g le s  
d e  la faine p o li l i t iq e  j qu i d o it  fe plier a u x  circonftan- 
c e s  &  o ccu re n ce s  &  p o u r  le  bien de l ’é ta t .

Quand aux  alliances a v e c  ces T u r c s , d o n t  nous pa- 
r a ifs o n s  fi e n g o u é s ,  co m m e e lle s 'fo n t  infinim ent p r é ­
ca ires  , le to u t  dépendant dans les affaires d’é ta t  m a­
je u re s  , de I Z lle m a  } leur M iniftère T h é o c ra t iq u e  , q u i

F  eft

http://rcin.org.pl



eft prefque to u jo u rs  pacifique &  qu’on p eu t g a g n e r ,  
on fera dans le cas d 'abandonner b ientôt des ludions 
de c e t te  nature. On abat ÔC expofie devant la Porte  
du Serail  la tê t e  de c e u x ,  qui les o n t  c o n t r a c t é e s , 
fi e lles  ne leur to u rn e n t  pas à c o m p t e ,  &: vo ilà  t o u ­
te  v o t r e  fatisfadtion , f u r - t o u t  quand lé S 'e t fa  ou le 
d é c r e t  p on tifica l du M o u f t y  en donne la diipenlê. Jl 
en eft de c e l a ,  com m e après la d éfa ite  de leur armée, 
la qu elle  eft ce n ié e  réparée par le fata l c o r d o n ,  qui 
é tr a n g lé  ce lu i  qui a eu le  m alheur de la com m ander. 
Enfin re la t iv e m e n t  à la fo rce  intrinsèq ue des g o u v e r-  
nem ens E u r o p é e n s , vous p o u v e z  en to u te  la co n ftitu -  
t io n  actuelle re g a rd e r  c e t  em pire  , co m m e celle  d’un 
c o r p s  p h ty l iq u e  abandonné par les m édecins. Perfon- 
ne m ieux que feu Mr le  C o m te  de V e r g e n n e s  (q u i  
en  fa q u alité  d ’Ambafifadeur près la P o r t e ,  p en d an t 
une lo n gue  fuite  d ’années , avait  appris à connaître  
à  fond les reflbu rces  de c e t te  E m p ir e )  a reconnu c e t t e  
v é r i t é ;  lorsque le D u c  de C h o i le u l  , que l’I m p é r a t r i - , 
c e  de Ruifie, à caufe de fon caractère  rem uan t, appel- 
la it  le  c o c h e r  des P rin ces  de l ’E u r o p e  , lu i e û t  e n ­
jo in t ,  de n’é p a rg n e r  ni peines ni a r g e n t ,  p ou r e x c i ­
t e r  les T u r c s  c o n tr e  les Ruifes; il f i t  ob ferv er  au D u c- 
M iniftre , que ce  le r o it  d éco u v r ir  la nudité de l’E m p i­
r e  O ttom a n  , &  faire d ilp ara ître  c e  p ré iu g é  de te rre u r  
favorable  à la F r a n c e ,  dans le qu el on é t a i t  en co re  
en p a r t i e , à l ’egard  des T u r c s  ,, en plufieurs C o u r s  
en  E u r o p e ,  desabufées enfuite. T o u t  le  c o u rs  &c 
fu r  t o u t  l'iflue de la dernière g u e rre  avec les  Rufies, 
ont prouvé on toute fon étendue, la juftefle de cette
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ob  fer va t ien  de Y e rg e n n e s .  C e la  eft fi vrai que c e t te  
m êm e F r a n c e  , g o u v ern ée  e n f u t e  par le d it  C o m te  de 
Y e r g e n n e s ,  devenu M 'niftre  d’E t a t ,  perfvada quelques 
années après à la l ’ublime P o rte  p ar  M r de St* Prieft, 
de c o d e r  de bonne g r â c e  la crin  ée à la  Ruffie , p o u r  
p ré v e n ir  une fécondé leçon p lus  rude e n co re  ; te l le  
que paraît  d evo ir  l ’ê tre  la p ré fen te  g u e r r e  ou l ’on mé- 

^ c o n n a î t  e n t iè re m e n t  les T u r c s  des régn és  des A m u r a ts ,  
des M ah om ets  &c de S o lim a n  le  magnifique: ce  d er­
n ie r  fû t  vra im en t le S olim an ou le  Salom on des O t t o ­
mans, après le  re g n e  du quel, i ls  d é g é n é rè re n t  à l ’ inflar 
des Isra é lite s  après le  leur. L es  S cep tiq u es  fur c e t  
aph orifm e h iftoriq u e  n’o n t  q u ’à s ’e n c o n v a in c r e , en con- 
Ib lta n t  les  a u to r ité s  &  g a ra n ts  fub n o te  Ç e) ou j ’aieû 
foin d’en donner une n o tic e  raifonnée fur la  quelle o n  
on peut tab ler . L e  re fu ltat  de la  lecture de ces  o u ­
vr a g e s  , de c e l le  des M ém o ires  ôc Journaux p ré c ie u x  
é c r i ts  à la main , que je  poflède , &  de ma p ro p re  
ex p é rie n ce  m ’a en co re  fourni fur la  T urquie  , fur Te (prit  
de fon g o u v e r n e m e n t , fa m anière d ’è tr e  par r a p p o rt  
au dedans &  au d e h o r s ,  fu r  fon D e fp o te  &  fes M inis­
t r e s ,  enfin fur fon ex iftence  actuelle en g én éra l , &  en  
p articu lie r ,  les données que je  me fais un vrai plaiftr 
de co m m u n iq u er  à m es lecteurs , &  fu rto u t  à mes 
c o m p a tr io ts  ; en vue de le s  m ettre  à m êm e d ’a n aly fer , 
re la tive m en t à l’a lliance  p ro je tté e  a v e c  les  T u r c s ,  les 
c inq  C onfidérations requifes &  én o n cées  ci-h aut e n  
co n tractan t  des lia ifons Polit iques au d eh ors  fu rtou t  
p o u r  un ^état R épublicain  favoir  , ¿ P u iffa n ce , T o ifin a -  
(¡e , JL n a loÿie  , ' ou ^ R apports de g o u v e r n e m e n t et d e
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S o l i c e  , Q e n ie  du  P e u p le  , et C u lte . Q u a n t  à la  p re ­
m iè r e  ou la  «P u iffa n c e  fondée fur  la q u an tité  &  q u alité  
d es Bras offenfifs ÔG deféniifs  &  des ^Revenus, a vec  les  
refi'ources re la tiv e s  à ces deux b r a n c h e s , ou p r iv o ts  
d e  t o u t  g o u v e rn e m e n t  m o d e r n e , nous ven o n s de conii- 
d é rè r  a llez a m p le m e n t,  je penle, l 'E m p ire  O tto m a n  fous 
c e  double ra p p o rt .  C 'e ft  à la N o te  C f  )  que nous r e n ­
v o y o n s  fur quelques p art icu la r ité s  r e la t iv e s  à c e t  a r t ic le .  
C 'e f t  fur l ’afiociation d’ un faible avec une faible, que T h u ­
c y d id e  au livre  V 111. a dit. Q u i  f c  m in ù s  p o t e n t i  a d - 
g u n g it  gucerit cum  guo c a d a t y &  dans un autre  an- 
d r o i t  livre  I. quant aux fo r c e s  m aritim es  en p arlan t  à 
d e s  Républicains C les A th é n ie n s  )  c o m m e  nous , u t  
v q Bîs  a d ju n g a tis  f o c io s  g u i m a x im e  v a le n t c la ffe . 
C e c i  p e u t  avoir  t r a i t  à c e l le s  que les  Rufies o n t  fo n ­
d ées  à la m er  n oire  , re la tive m en t  à n o tre  C o m m e r c e  
p r o je t té  fur c e t te  m er : ch o fe  d o n t i l  a é té  fuffifament 
p a r lé  a illeurs.

L a  iecond e co n fid éra tio n  p o r te  fur le  v o ifin a g e. 
O n  v e r r a  c i  après com bien il im p o rte  (ÔG c ’eft la loi 
im p é r ie u fe  de la nature  du fit r e f p e & i f  de d eux E t a t s  
<̂ ui p arle  i c i )  d ’a v o ir  é g a rd  au to p o g r a p h iq u e ,  en c o n ­
tra cta n t  des lia ifo n s  a v e c  ou c o n tr e  un au tre  plus ou 
m o in s puillant qu e  le  n otre . L 'a p p l ic a t io n  de ce prin­
c ip e  à  n o u s ,  aux T u r c s ,  &  aux Ruîles , faute aux 
y e u x ,  fans q u ’il fo i t  befoin de s ’é te n d re  la  deilus.

N o u s  donnerons à la j m e  &  à la 4m e confid era*  
lions: (J L n a lo g ie  du  g o u v e r n e m e n t e t  le  g é n ie  des ¿Peu •
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*ples r e f p e d i fs  l ’extenfion , que ces  deux points , ré» 
unis  i c i ,  à ca u fe  de Jeurs r a p p o r ts ,  m é r i t e n t ;  d'au-r 
t a n t  p lus que nous fom m es à m êm e de fournir  du neut 
là  - defl'us p o u r  ce rta in s  Leéteurs préven us, ou mal in- 
f tru its  , o u tr e  c e  qui en a é té  déjà répandu p ar  o c c a -  
f io n rce  qu e  nous en dirons e n co re ,  eft en d ernière  A n a -  
l y f e  lu r  c e t t e  m atière  fi im p ortan te  fi d igne  de 
l 'a t te n t io n  des M iniftres , auxquels eft confié  le falufc 
de l ’E ta t .

C o m m e  v o u lo ir  co m p afie r  la fo rm a tio n  des allian­
c e s  , e n tre  deux ou plufieurs nations , avec l ’ uniformi* 
t é  de le u rs  g o u v e rn e m e n s  r e s p e é t i f s , fe ra it  une t h é o ­
rie  im p r a t ic a b le ,  p éd an tesqu e <$C fo u v e n t  exclu five  
d 'un allié  u tile  ou mêm e néceifaire ; de m êm e l ’ incon- 
f id ération  abfolue de t o u t e  a n a lo g ie  à c e t  é g ard  p ro ­
d u ir a it  des lia ifons d ifparates , in utiles  &  m êm e nuifi- 
bles.

C 'e f t  c e t t e  donnée , a pp licable  au cas de v o u lo ir  
fo r m e r  des liens é tr o its  e n tre  la  P o lo g n e  &  la T u r ­
quie , q u 'i l  s 'a g i t  de d i l c u t e r , ainfi que les c o ro lla ire s  
q u i  en re fu lte ra ie n t  p o u r  n o tre  République.

D 'abord rien ne ju re  plus que l 'e fp r i t  du go u v e r­
n e m e n t  T u r c  avec t o u t  autre  g ou v ern em en t ch rétien , 
fo u s  quelque form e qu'il le  tro u ve  claffifié. C a l q u é , 
c o m m e  il a é té  d it  a illeurs , fur le T h é o cratifm e  , il 
en  re fu lte  , co m m e au tre fo is  parmi les Juifs, fê lan t  e n ­
core un corps national avec un chef, une haine facréç
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co n tre  to u t  ce  qui n’eft pas O fm a nly . ; &  c e t te  haine, 
fort if iée  par un o rg u e il  ftupide &  un craiî’e ign o ra n ce  
que rien ne p e u t  rectifier, fa it  que les T u r c s  re g a rd e n t  

- leurs alliés fur le  pied des p r o té g é s  &  leurà- ennem is 
com m e dps in furgen s impies q u ’il faut d étru ire . Il n ’y  
a q u ’ un D ieu, qu ’ une lo i  &  qu ’un P r o p h è te ,  d ont ils 
d ifent : Q u i r i e jl p a s  f o n  d ifc ip le , d o it  ê tr e  f o n  efcla-  
ve  &  ce  D i e u ,  c e t te  lo i ;  ce  P ro p h è te  défendent des 
lia ifons intim es ave c  des Infidèles. S i des circon ftan- 
c e s  im p érieu fes  , co m m e les p ré fe n te s  , fo r c e n t  le M i- 
niftère à y  p lie r  la  r è g le ,  le  ¿Fefta  du M u p h ti ,  qui é- 
m ane , n ’eft a l o r s , q u ’éphém ère.

L e  gran d p rin c ip e  refte inébranlable. L e  Peuple 
re g a rd e  alors le c h e f  fu p rèm e de la loi co m m e un 
tr a îtr e  : le V iz ir ,  qui ch o q u e ra it  t r o p  o u v e rte m e n t  c e s
m axim es ab fu rd e s,  lur le  pied d ’un A p o fta t .

L à ,  pins q u ’a il le u r s ,  le g o u v e rn e m e n t  eft l ’h om m e 
-qui g o u v e r n e ,  &  c e t  h o m m e eft é levé dans to u s  les  
p ré ju g é s  de l'a nation. Joint à ce que n o us avo n s ra p ­
p o rté  ailleurs lu r  c e t  hom m e , qui g ou vern e  a ujourd ’hui, 
voic i  e n c o re  quelques n o tio n s  de fo u r c e ,  cru es  neces- 
f a i r e s , à caufe de c e t te  iè d e n tité  e n tre  le  M aître  de 
•cette C o u r  e ic la ve  ÔC tyrannique  à la  fois  ÔC le  g o u ­
v e r n e m e n t  de l ’état.

* f l » * « , . # » .J j î i - *. . r v ' * ri* \ 9 » • '

C e  M aître  abfolu de la vie  de fes fujets d épen d an t 
p a r  fo is  d ’e u x ,  des ufages  im p é r ie u x , &  é ta n t  à c e r ­
tains égard s  moins libre qu’un D o g e  de V en ife  : fu r to u t
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en fait d’ob fervations réligieuTes,d'uPages &  d’é t iq u e tte ,  
julque dans là cham bre à co u ch e r  <5o dans le çu o m o d o  
de là c o n d u ite  &  de les p riva u té s  avec te l  ou a u - . 
t re  o b jet  de ion S u n e cée , Il eft  ailé d’ in férer  de là 
fur l’ impoilibilité m o r a le ,  d ’éc la ire r  ou de re fo rm er  le s  
T  u rcs.

S e lim  â g é  de n e u f  à dix  ans abb atta it  des t ê t e s  
à des agneau x, à des m o u to n s  , qui b routaient dans 
les p rairies  du Serail.  Queftionné fur le m o t i f  de c e t  
e x e rc ic e  la n g la n t  il re p e n d ît  : que c ’é t a i t  ainfi qu 'il  
a b a ttra it  un jo u r  les t ê t e s  de tous les  d 'ren k-S /A iaoù rs  
( le s  infidèles E u r o p é e n s )  ÔC to u t  C onftantinople  c o n çû t,  
d ’abord d 'après ces  e x p lo its  de bo uch er, l ’e f p o ir ,  que 
Selim  fera it  un jo u r  un g ra n d -h o m m e . L e  Débonnaire 
jftS d u l-J la m id  ion o n cle  qui lui a cco rd ait  une lib e rté  
inouie ju fq u ’aiors p en d an t l'on r e g n e  , a eu beaucoup 
d e  deboires de la  p art  de fou  neveu. Parvenu au 
T r ô n e ,  i l  c o n ç u t  d ’abord une haine im p lacable  c o n tre  
les favoris de ion  p ré d é c e i fe u r , c o n tre  ceu x  m ê m e, 
qui lui ava ien t  rendu des f e r v i c e s , com m e feu le  v ie u x  
jila ffcin -JP acâa, Gr: A m ira l  &  en lui te  G r: V i z i r ,  qui 
c o n le rva  là v ie  p ar  la ferm eté  q u ’il avait  m o n trée  à 
Selim  après fon avèn em en t ; &  même c o n tre  d o u ffo u f-  
JQacâa, le V iz ir  aétuel, que m algré, que les c irco n fta n ce s  
P a y e n t  fo rcé  à le réhabiliter  dans le V i z i r a t ,  il detefte 
en co re  co m m e m oteu r de la p céfente  g u e rre  , qui le  
p rive  d e  c e t t e  p lénitude des jou iflances  , aux quelles i l  
le  ferait livré  fans cela. S es  Paifions à outrance fon t  
ta  boifion &  la Pédéraftie. 11 eft  vrai qu’A c h il le  aya it  fo »  
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Pafcrocle, &c q u ’A le x an d re ,  à c ô té  de la bouteille, a im ait  
l'on H épheftion; mais ce la  n ’em p êchait  ni l ’ un ni l ’ a u ­
t r e  de fe t r o u v e r  conftaram ent à la tê te  de leurs tro u p - 
pes. A v a n t  l ’o u v e rtu re  de cliaque cam pagn e nos T u r c o -  
m a n e s , d’ après des avis i l lu fo ires  des M iuiftres des 
co u rs  a lliées de la P orte  , m e tta ie n t  Selini à la  tê te  de 
3. à 4 0 0 ^  hommes: &  chaque fo is  Selim  a p ré fé ré  les 
M y r th e s  de V en u s  aux lauriers de Mars.

A c ô té  du M a îtr e ,  j e t t o n s  un re g a r d  fur fon p r e ­
m ier  M in if tr e , le D ép o lita ire  du p o u v o ir  lu p rèm e , fon 
R é p refe n ta n t  p artou t  h o r s  du H a re m , le  Gr; V iz ir  
actuel Jouil 'ou f-Pach a, qu e  quelques l'uccês é p h ém ères, 
c o n tre  feu l ’E m p e re u r  J o fep h , avaient ta n ti l lu ftré ,  qu ’on  
le  re g a rd a it  c o m m e  le  S c ip ion  des O t t o m a n s ,  qui 
a lla it  les ve n g e r  des o u tra g es  re çû s  de la p a rt  des In ­
fidèles. C i-d evant M archand de r iz  en E g i p t e , enfuite  
officier dom eftique ou in ten d an t de la  m aifon du Capi- 
t a n - P a c h a , &  enfin élevé p a r  le  c r é d it  de c e l u i - c i , n’a­
y a n t  jam ais con d u it  d’ a rm ée, &  g u id é  uniquem ent p ar 
la  paffion p e r fo n e l le ,  &  nu llem en t par des m o tifs  r é ­
fléchis  , déclara  la g u e rre  aux Ruiles fur là fin de la  
c a m p a g n e , s ’ô ta n t  ainii le tem p s d’a g ir  , èc  donnant 
à l’ennemi celu i de fe p rép arer: com m e s ’il s ’é ta i t  p i ­
qué , de finger fidèlem ent l ’ ineptie  de fon d evancier  en 
1 7 6 g .  qui f ît  la  m êm e ch ofe , un p eu plus t a r d ,  favoir  
au m ois d’O & o b re .

Nous venons de voir les prémices des lauriers , 
qu’il fe propofe de cueillir dans cette campagne, par

les
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le s  éch an til lo n s  des aétions p rin ta n ièré s  du m o is  d 'A -  
vril  . L e  p< iflon de ce nom que le  Prin ce  Gallitfcin lui 
1er v it  à M a tch yn  vis à vis d 'Ibraïl, en p ren a n t un JPacAa  
à  tro is  qu eu es &c quelques B in  - B a c h i s , en lui tu a n t  
p rè s  de deux m ille  h o m m e s :  a v e c  la  faun e, dont le  
m ê m e ,  co n jo in te m en t  avec  le  G én éral R ib b a s ,  l ’aiTai- 
fonn a qu elques jo u r s  après  fu r  l ' i s le  &  fous le  canon 
d 'I b r a ï l , ainli que v is-à  vis  de c e t te  fo r te re f i ’e fur la 
r iv e  ga u ch e  du F l e u v e ,  c e  poifion d 'A v r i l  l à ,  dis-je, 
p e u t  lui fe r v ir  de r a g o û ta n t  p o u r  les a u tre s  p la t s  q u 'on  
lu i  p rép are  , a y a n t  p erd u  dans ce s  deux aétions p rès  
de  fix m ille  h om m es , a vec  une cen ta in e  d 'offic iers , ôc 
p arm i ceux-ci p lufieurs de m arque , nom bre de canons 
&  d 'é q u ip ag e s;  a v e c  la m ajeure p a rt ie  de la  f lo ti l le  
tu rqu e  co n ftru ite  à 'Ruftchuk &  a illeurs. Je demande 
in d u lg e n c e  p ou r c e t t e  épifode hiftorique , vû  l ’àp ro p o s  , 
fo u rn i p a r  l 'a rr iv é e  de ces  n o u v e l l e s , lo sq u e  j 'é t a is  
o c cu p é  à é cr ire  ceci.  Je reprens ma th è fe  du g o u v e r ­
nem en t T u r c ,  ou le  tab leau  que j ’en fa is  i c i ,  p o u r  
nous t r a c e r  un p la n  de c o n d u ite  convenab le  aux cir- 
cûnftances fé d é ra t iv e s  , ou fe t ro u v e  la  P o lo g n e  vis à- 
vis  de la P o r t e ;  &  afin q u e f a l p e é t d u  d a n g e r  fu g g e r â t  
le s  m o y e n s ^ le  p réven ir .  P ou r c e t te  vu e  &. fa ir e  c o n ­
n a ître  l ’abfurdité  de la façon  de p en fer  des T u r c s  à 
l 'é g a r d  des E u ro p é e n s  pro ven an te  de le u r  h a u te u r  in- 
fo le n te  , ioufferte  fi lo n g te m s  par ceux-ci p our des vils  
in t é r ê t s  &c à caufe de leu rs  d iv i f io n s , je  fou rn ira i  à la  
n o te  ( g )  qu elq u es  éch an til lon s  p ré len s  à ma m ém oire, ÔG 
qui v o u s  p e in d ro n t le  caraélère  de c e t t e  nation : cara- 
¿ère qu i feu l devrait mettre une barrière éternelle

G
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. en tre  e l le  &  c e l le s  de l ’E u ro p e  , qui, to u te s  fans exce­
p tio n ,  o n t  une fo rte  d’an alo gie  de cü jte  , de m o e u r s ,  
d’ufages , de genie  ÔG de façon de p en ler  &  d’a g ir ,  c o n ­
tra l la n te  du t o u t  au to u t  avec  la  m anière d’ê t r e  de 
ces  barbares fy l lém atiq u es , d o n t  les dém archés p o lit iq u e s  
&  m orales , les aftions pofit ives &  n égatives  d ér iv en t  
to u t e s  d'un ftupide fanatism e f  le f o y e r  in ex tin g u ib le  
de la p e l le )  de ce fa ta l  E d y e l  ou d é cre t  im m u able  
du f o r t ,  a llegu é  com m e m o t i f  dans . {’ in f in im e n t  de la  
r e d d itio n  de B e lg ra d e  réd uit  par feu le  V eld -M aréchal 
Laudon : qui r e g a r d e n t  la d ou ceu r de nos moeurs ÔG 
p ar  co n fe q u e n t  n o tre  p o li te i fe ,  vis-à-vis d ’e u x ,  com m e 
un ligne de fa ib le ife :  qui ne ion t  tra ita b les  que p a r  
une co n ten an ce  fevère , qui annonce un fe n tim ent  de 
f o r c e  : qu ’on ne laura it  fa ire  p lier  que par la te rre u r ,  
te l le  que feu le  V eld -M aréchal M unnich le u r  favait in- 
fp ire r  au p o i n t , q u ’avec fon nom  on m e tta it  les en- 
fan s 'mutins parmi eux à la raifon : qui ne cr a ig n e n t  
que les R u ffes , p arce  qu 'ils  le u r  faven t un le n t im e n t  de 
fu p é r io r i té  décidée vis-à-vis d ’eux. C e s  Barbares qui 
ne fa ven t  raffiner, que lo r fq u ’ il s ’a g it  d’ê tr e  cruel, in* 
ju fte  &  perfide, dont la bonne foi , en fa i t  de tra ité s ,  
n ’a d ’autre  m érite  que celui de leu r  fa ib le f iè ;  à peu 
p rè s  co m m e  ce lu i  de_ la co n tin e n c e  &  la fidélité dans 
une m a ître f ie  ou une e p o u f e , qui n’a p o in t  de tem p é ­
ram en t. Enfin ce s  Barbares  que ta n t  de m ém oires  
f la g o rn e u rs  o n t  fa it  v o ir  fous un j o u r  fa v o ra b le ,  &c 
d o n t le co u rs  fe c r e t  de l ’habitude ne fa it  p ro n o n ce r  
p o in t  e n co re  le nom ETurcs , fans y  jo in d re  l ’idée 
de leu r  lo y a u t é ,  de le u r  fo r c e  p rem ières; mais qu’on

n'apprend
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n ’apprend dans aucuns fi bien à co n n a ître  ,  que dans 
ceu x  du B aron  de T ô t .

Q uant à l ’ a r t ic le  de fidélité en fa it  de t r a i té s  de 
la p a rt  du D iv a n ,  qui n'a ja m a i s  eû que de la  pré- 
fo m p tio n  &  de la m o rg u e  ; co m m e il  e f t xv r a i  félon 
C i c e r o n ,  que l ’h ifto ire  eft te ftis  te m p o r u m  , M a f t f t r a  
vitcr : Je vo u s  a lléguerai en d ép it  du p ré ju g é  r id icu le , 
to u c h a n t  c e t te  ve rtu  a p p rop riée  aux O t t o m a n s , des 
e x e m p le s  de l ’ infigne perfidie des T u r c s  fur ce point; 
en  co m m e n ça n t ava n t  la c o n q u ê t fe  de C o n fta tin o p le  
a v e c  Ofmart I. m ê m e ,  v is-à -v is  du S u lta n  de Caram anie, 
im ité  p ar  O rcan  &  A m u r a t  v is-à-v is  de cCasio  ou Cadis- 
las d e lp o te  de la  S e r v ie ;  &  M ah om et II.* v is  à-vis de 
C o n fta n tin  P aléologue. A p r è s  la co n q u ête  de la ca­
p ita le  des G r e c s  , il y  a eu fo r c e  perfidies en ce  g e n ­
re  de la p art  des Sultans c o n tre  c e u x - c i , c o n tre  les 
P r in ce s  de V ala c h ie  &  de M oldavie  , les Khans de la  
C rim é e  , c o n t r e  les V én it ie n s  , R hodiens , H on grais  , 
E g y p t i e n s  , A r a b e s  , P erfans , &  les Polonais mêm e , 
à la fu ite  du t r a i t é  de C h o tz im . S i  après ces  é p o ­
ques , i ls  o n t  p lu s  r é lig ie u fe m e n t  ob ferv é  les  t r a i té s  ou 
le s  trê v es  , c ’eft par un lentim ent de faiblefiè &  n u l­
le m en t  de lo y a u té  ;  éc cela  eft fi vra i , q u ’ils o n t  une 
m axim e de perfidie c o n fig n é e  dans leur l o i , . q u i  dit, 
qu 'il n’eft pas perm is d ’a vo ir  une paix p e r p é tu e l le  
a v e c  les  ennem is de la foi quils fa u t  réduire , ou à 
fe ' fa ire  M ufulman , ou à p a y e r  le t r ib u t  : m axim e 
Îem blable à ce lle  que dans des tem s moins éc la irés  
une ¿P o litiq u e  ¿M o n a ca le  a v a it  en fa n tée  &: mise en 
vogue à la h on te  du C rift ian ifm e , aulïi bien que de la
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Philofophie , favoir : IHœreticis non efl fervanda fidet. 
C.efi: donc une véritable héréfie , en fait de politique, 
vis-à-vis des T u rc s , que de les croire par principe 
religieux obfervateurs des traités.

Après toutes ces Données, y  joint ce que por­
te nt les notes y  relatives, je definerai le gouver­
nement Turc t 'Un 3lëgime Siéterogéne , m ixte, in - 
conâèrent et monflrueux, compofé de defpotifme ty­
rannique , d’OM ocratifm e tumultueux, de 'Jfïeocra- 
tifme impérieux ; et fondé fu r  des préjugés , et des 
ufages repûs et facrès , plutôt que fu r  des loix rai* 

Jtonêes.

JKonJlrum fiorrendum , ingens, cui lumen ademptumt

Il faute aux yeux de ce défini exaéfc, &  du con­
traire de ce gouvernement avec tous les gouverne- 
mens de l'Europe, combien une alliance Chrétienne 
doit devenir précaire, inutile ¿G dangereufe même, a- 
vec une cour faite comme celle de Conftantinople.

Refte à parler de la confidération tirée de l'uni­
formité du culte relativement aux liailons politiques 
externes. Quoique cette confidération dans ce fiècle 
de Philofophie paraifie être nulle, vû le peu d'influ* 
ence qu'ont aujourd'hui les haines réligieuies fur v les 
opérations Politiques ; il eil pourtant certain qu'avec 
un gouvernement, où le Théocratifme entre,comme 
un mobile de fes opérations, il eft très dangereux 
de fe lier étroitement : un tel gouvernement n’étant
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pas , â caufe des préjugés nationaux fondés fur le culte, 
le maître de les démarchés, yis-à-vis de telle autre 
cour , dont le culte eft en horreur, avec la nation aux 
Turcs. Je dis avec la nation : vu l’identité qu'ils 
attachent à ces deux chofes: Culte &  Csfation : ÔQ 
qu'on ne s’imagine pas que ce ne foit qu’une manie» 
re de penfer populaire J on n’a qu’à confuîter toutes 
les pièces, tous les ades diplomatiques & d’étiquette# 
qui ont trait aux Cours &  aux Miniftres de l’Europe. 
Tous les Souverains de cette partie du monde en rela­
tion , foit politique, foit commerciale , avec l ’empire 
Ottoman ; toutes les perfonnes publiques y employées 
fous le nom , foit de Miniftre, foit de Conful, y font 
nommées ÔC énoncées, comme fedateurs de Jésus a- 
vec le nom diftindif de la nation à côté : comme l’é- 
minent parmi les nations du Meflie le Roi de France 
&& & . la même formule (  &  cela pour dénoter que 
tous les Princes Chrétiens font dans la cathégorie des 
fournis ou à ioum ettre) eft employée à l’égard des 
Holpodars de Moldavie &c de Valachie. Mais cette e- 
pithète des fedateurs de Jésus ou de Meflie , très po­
lie à leurs yeux, n’eft que par décence employée dans 
les ades oftenfibles &  coinmunicables, comme traités, 
conventions, lettres &ÔG. car dans les papiers de 
Chancellerie de la Porte ÔC du Serail, comme' les S~al- 
kis , S ’akrirs ou mémoires privés, tous les Princes 
Chrétiens &  leus M iniftres,y font, fans diftindion de- 
fignés fous la dénomination générique de Qâiaour in­
fidèle ou plutôt idolâtre , étant le fynonime ou un nom- 
corrompu de Çuefire. AixiTi ç’eft l’infidèle de Fran­

ce,

http://rcin.org.pl



ce  d 'A lle m a g n e  , de R u flie , de P o lo g n e  lo r fq u ’il  e ft 
q u eftio n  des fou verain s de ces p a y s-là .

A p r è s  c e t  e x p o fé , on ie n tira  a ifem en t, qu e c e  n ’eft 
p as  dans un fens re lig ie u x  , p ro p h é tiq u e  ou c a g o t  q u 'il 
fa u t p re n d re  l ’é p ig ra p h e  la tin e  t iré e  d’E fa ië  <5g m ife 
d e v a n t c e t  é c r i t ,  m ais p lu tô t  fur le p ied  d’une enfei- 
g n e  &  d ’un m o n ito ire  p o litiq u e  fu r  le s  in co n vé n ie n s 
ôc le s  d an g ers a tta ch é s  aux lia ifons é tr o ite s  a vec  c e t te  
C o u r  des P h araon s ou M a ître s  m odernes de l ’E g y p t e ,  
V o ilà  qui fuffit , je  p e n fe , fu r les T u r c s  p o u r  une th é ­
o r ie  du m a l , d o n t l ’E t a t  eft m en acé p ar la ¿F êdèro- 
m a n ie  p o lit iq u e  de ceu x  qui tâ c h e n t  de l 'e n tr a în e r  
dans les  lia ifon s p r o je t té e s  avec la P orte . T o u rn e z  
m a in ten an t les  rega rd s v e rs  N o rd -E ft &  S u d -O u eft, &t 
m efu rez les deux E m p ’ ^es C h r é t ie n s , c o n tre  les  quels 
n o s  iT èd èro m a n es  v e u le n t a llie r  n o tre  R épublique avec 
le  T u rc . C om binez en I 'o rg a n ifa tio n  m ili t a ir e , finan­
c iè r e  ÔC p o litiq u e  avec ce lle  de la P o rte . V o y e z  c o m ­
m e n t le u r  p uilfan ce eft fondée dans l ’o rd re  é te rn e l de 
la  n atu re  des ch o ie s  , fur t o u t  ce lle  de la Ruflie, in v in ­
c ib le ,  in a tta q u a b le  par fa to p o g ra p h ie  re la tive  à fe s  
vo ifin s. C o n iid e re z  l ’éten d u e lim itro p h e , que nous a- 
vo n s avec ce s  deux p uiifan ces , en com p araifon  de n o tre  
lig n e  de c o n tig u ité  ou des nos p oin ts de con taét avec 
la  T u rq u ie  ; d’ a vec  la q u elle  d’a illeu rs il dépend des 
C o u rs  Im p éria les de n o u s 'sé p a re r  to u te s  les fo is ,  q u ’ il 
leu r p la ir a ,  lo it  p o u r le m om ent de g u e r r e , fo it  p our 

n ja m a is . P ren on s g ard e  , que n o tre  n é g o c ia tio n  d’a llia n ­
c e  à C o n fta n t in ô p le , &  l ’a d o p tio n  üne fo is  d écidée de
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nos nouveaux p rin c ip e s  de p o litiq u e  e x te rn e , n ’ en ayenfc 
déjà fa it  n a ître  le  defiein ou  l ’idée à to u te s  le s  deux,* 
ou à une d ’ i-ce lles  ; de m êm e que la v o lo n té  ferm e 
ôc co n fia n te  à la Ruflie , de fa ire  d’A kkierm an  fa p lace 

• fro n tiè re  avec la M old avie  ou la  Béflarabie , ià ifa n t an­
cien n em en t p a rtie  de c e t t e  p rin cip au té . O ù  en fe ro it  
a lo rs  n o tre  n a v ig a tio n  fu r le D n iefter ? &  p ar où de 
b ou qu erion s-n ou s à la m er noire , fi les  Rufles a lla ie n t 
fe rm e r le c lu fe  de c e  fe u l can al p ou r n ous , p o u r  y  p arve­
nir.

E n  fa ifa n t ce  tra ité  de co m m e rc e , on  a fa it  le  
co m p te  fans l 'h ô te  du P o n t E u xin . Q ui nous g a ra n tit  
qu e la C o u r  de P e te rs b o u rg  ne p arvienne un jo u r  à  
réd uire  les tu rc s  à ne p o u vo ir n a v ig u e r  fur c e t t e  m er, 
q u ’en v e r tu  des con céd ion s Im périales de Rullie , a ve c  
un tel nom bre de n a v ir e s , &  pas d’ a v a n ta g e ?  O n a 
bien vu d ’ a u tres  p hénom ènes p o litiq u e s  en ce  fiècle . 
L a C rim ée devenue p ro v in ce  R u ife , fans co u p  f e r i r ,  
p o u r  ainfi d ire , &  p ar la  fim ple v o y e  de n é g o tia t io n  
( i l  eft v ra i d ’une n é g o tia tio n  C h e f  d ’o eu vre  d ’h ab ileté  
du M in iflre  de Ruflie à C o n flan tin o p le  M r. le  C o n fe iller  
p riv é  de B u lh a k o w ) en eft-il un des m oins fa illan s , 
que ne le  fe r o it  la  dom in ation  exclu five  des R ufles fu r  
la  m er n o ir e ?  V o u s y  feriez  vous a t te n d u , il y  a qua­
tre  lu ftres , &  m oins e n c o re ?  je  vo u s en ten d s rep o n ­
dre avec v ic a c ité :  à L o n d res par m er ÔC à B erlin  p ar 
te rre  on y  m e ttra  o rd re  : à cela  je  rép liq u é  ; m ais qui 
p eu t vou s afiu rer , que la Ruflie n 'a  pas de quoi s 'a rra n ­
g e r  fu r le ch am p  avec ce s  deux C o u rs  dans le  N o rd
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66 n e ® * *

&  dans l 'O c c id e n t  ? ap rès t o u t , la  Ruflie fe ra it  face 
à fes n o u veau x  enem is o u v e r ts , &c tro u v e ra it  auifi, 
s ’ il f a l lo i t , des A l lié s  en o p p o fitio n  d 'u n e lig u e  fa ite  
expreflem en t. c o n tre  E lle  ; &  on v e r r a it  e n co re  , com m e 
on l ’a déjà  vu  , que l ’ame , le  g e n ie  ôc la  g ran d eu r de 
C a th e rin e  fe d é v e lo p p e n t to u jo u rs  d 'a v a n ta g e  , en  rai- 

’Ib n  des c o n tra r ié té s  q u ’E lle  ép ro u ve .

E f t  c e  qu e le  t r a ité  co n v e n tio n n e l de la  C o u r  de 
V ien n e  a vec  la P o rte  p o u r  la  d efen fe  de ce lle -c i en  
1 7 7 2 . a pû e m p ê c h e r , qu e le  V iz ir  M offoun-O glou 
n ’ a it recû  à g e n o u x , à Szum la , la  p a ix  des m ains v i& o- 
r ie u fe s  de Z a d u n a y lk o y , fou s le s  y e u x  du G én éral A u ­
tr ic h ie n  S B a ri' qu i e x h o r ta it  le s  T u rc s  à c o r  &  à c r i , 
d e  te n ir  ferm e ? p o u r  p r ix  de leu r in u tilité  au x T u r c s , 
le s  A u tr ic h ie n s  en  e u re n t e n co re  la  B u kow in a.

' •• V. . ' ’ ■ ;

S i n o tre  b rillan te  je u n e fle , au lie u  d’a lle r  fa ire  d es 
c o u rs  d ’a n tiq u ité s  à  R om e &  d 'ap p ren d re  à P aris 
f p o u r  le  d o n n er un a ir  d 'E co n o m ifte s  ou d’E n c y c lo p e -  
d ifte s )  les  a n e cd o te s  de la v i lle  &  de la  C o u r , la  C h ro ­
n iq u e fcandalfeufe de l'u n e  &  de l 'a u tr e  , le s  calem bou rs 
e n  v o g u e , &  de te n ir  à g ran d s fra is  des co rre lp o n d a n ce s  
éc des bu lletin s fur des o b jets  , peu  ou  p o in t an a lo gu es 
à  leu r p a r tie ; fi au lieu  de t o u t  c e l a ,  d is - je ,  & , c e  
q u i p is  e f t , de fa ir e  é c o u le r  p a r  c e s  v o y e s  une g ran ­
d e P a tr ie  du n u m éraire  d e  la  P o lo g n e , e lle  f i t  des 
v o y a g e s  in ftru & ifs  d an s le s  g ra n d e s ,C o u rs  de fes puis- 
fans v o if in s , p o u r  en é tu d ie r  le s  la n g u e s  ( h )  le  g o u ­
v e r n e m e n t , le s  r e flo u c e s , le  f o r t  ÔC le  f a ib le ,le s  vra is

intérêts
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iüteiêti relatifs à la confervarion de l’integritê de la Pologne, ou 
les vües contraires à celle-ci : j'aurais pû me. difpcnfer de faire 
cette diatribe politique. ,

L'ordre analogique exigeant içi l’application pratique dé 
m a théorie, ou la Cure do cette Turco -Federomanie-, je me mets- 
en devoir de l’operer par l’analyfe du traite projette, d'après la 
minute que j’en ai fous les yeux, devant moi, J ’obferverai feule­
ment iei encore préalablement à ma tâche: que la Politique étran­
gère, fi vifiblemeut tendante à nous rendre la Rnffie irréconci­
liable, paraît également avoir enfante l’idée d’un.traité dans l’Orient,, 
à i ’inAar d’un conclu déjà dans l ’Oceidcnt, dirigés fun  & l’autre 
contre E lle , en vue* fans doute,, de la provoquer contre la Po­
logne par quelque çoup d’éclat: c’eA en quoi toutefois jç parié- 
rais, qu’on fe trompe lourdement : qu’on eA loin de ion but, 
qu’on n'aura pas le plaifir de fâcher Catherine, &  de la voir fe 
gendarmer d’une manière contraire] à fes principes fentimentaux. 
O n  fait à. Pétersbourg diAingucr les. individus•, leurs intérêts pri­
vés, l ’intrigue étrangère d’avec les fentimens des vrais Patriotes, di­
rigés vers le bien être de l ’état. Le tems fera tomber les masques.

Commençons maintenant par développer le préambule 
de ce traité ébauché avec la Porte.. ;

~Py j jjr» « *r : /v-. * î « i V *
N«' ferait-ce» pas 1© comble de l'imprudence, fi fuivant 

l’énoneé de ce pr&tobule, nous allions nous, déclarer de prime- 
abord de fans confidération des principes d’alliances defeniïves, ni 
ménageinens contre les deux plus grandes puiifances de l’Europe, 
au moins à l’heure qu’il eA , voifines &  plus de 300. lienës d’Al­
lemagne ou Géométriques limitrophes d’un Etat, qui eA encore ata- 
lendemain de fa création ou régénération! Ne.ferait-ce pas leur dire, 
leur crier, gare! en les apoArophant ainfi: RuJJes &  Autrichiens
rejjirez.vos liens contre nom! Si c ’ eA téaérofité, fi c’eA magna­

i t .
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ni mi té dans un particulier, d'avertir fon adverfabci de fc prepare« 
à parer le coup, dont on le menace^ tine- telle coadnite devient« 
très-impoiitiquc; ce ferait même pure imbécillité dans un état vî$à> 
vis d'un autre, qui fût plus puiflant que lui.

Il ÿ eft dit enfuite en propres termes : qu’on veut confirmed 
par ta les conventions fubftftantes, d'après la teneur du traité dt 
Carlolüitz,

O r, fî ces conventions font fubfiftantes, à quoi bon de les 
confirm er? de fi, qui plus eft, Elles font confirmées par notre In­
ternonce Lafopolfki en 1 7 7 7  dt par N um an-Bey, Envoyé de la 
Porte en reponfe immédiate de très-prompte à notre million extra^ 
ordinaire d’alors, à quoi iervirait'-il de confirmer une confirmation^ 
néceilaire alors, de faite dans toutes les formes poffibles ? Cela eft 
fi vrai, qu’il exifto dans les Archives de feu le Confeil Permanent, 
une pièce donnée de la part de la Porte, de remife au dit Inter­
nonce, en rétractation de fon abfurde Manifefte de Khau- T ep é  
en 1^769 ; communiqué miniftéridlement de la part du Grand-Vizir 
MoÎdovandgi-Pafcha aux Chefs de la ligue de Bar ; par le quel 
Manifefte la Porte fe déclara dégagée de fes obligations contenues 
dans le dit traite' de Carlowitz; de cela, pareeque Poniatow/ki 
(  qu’Elle avait pourtant formellement reconnu à la fuite de la né* 
gociation du chargé d’affaires Lafopoliki en 17 6 ? , de d el’admiffion 
de l’Envoyé Alexandrowicz, de en vertu de fes lettrés de recréance )  
avait éte\ y  e f t - i l  dit, intrus comme Roi de Pologne; avec d’au­
tres expreilîons dignes du ilile infolent die cette Cour barbare ; de 
encore, pareeque ceux de Bar avaient dit aux Turcs: qu’ il y avoit  ̂
nombre de leurs compatriotes, qui tenaient pour les Rufles; comme 
s’ il a était pas libre à tin Polonais de tenir chez foi pour les Ruffes 
ou pour les T urcs, qui au mépris de cette liberté, appanage des 
Polonais, menaçaient en leurs manifeftes de lettres circulaires, di- 
ftribue'es en Pologne, de devafter le Royaume, d’exterininer ou de
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réduire en captivité tous ceux, qui ne fe préfenteraient pas, la corde 
au col, aux Commandans Turcs, pour marque de leur foûmifllon: 
( i )  Com m e ils l'exécutèrent enfuite à la lettre, en traînant des 
milliers de familles en captivité, en brûlant &  faccageant des vil* 
lages entiers (au dam de la feule maifon de LubomirOfi pour .plus 
d ’un dem i-m illion de ducats) à l ’occafion de leur paflàge par la 
Pologne eu la nouvelle Servie, allant &  venant, le fameux Khtrim 
Gher.ay à la téte .des Turcs &  de fes Tartares çn .176#. Enfia*. 

.que le frère du Roi de Pologne s’était trouvé en combattant-centre 
eux avec les Ruffcs ; &  autres contes auffi abfurdes que ridicules. Et 
c’eft avec ces abfurdes commentateurs aufli barbares qu’ imbécilles 
en fait des traités rompus à propos de bottes, &  fur des bruits 
populaires &  forgés exprefïèment, que nous ,dpfIions rejferer Us liens, 
comme le dit encore ce paradoxe préambule, par uit nouveau traité 
d’Aliance pour la fureté &  la conservation communes ? U n traité, 
dont l ’apperçu feu l, réfultant du préambule, &  coniidéré enfuite 
fous le jour, que lui donnent les articles ftipulatifs, préfente un 
afped odieux &  révoltant; des fuppoiitions gratuites, des liaifons 
ofîcnfives fous le masque defeniif, &  partant dangereufes de de* 
ftru&ives pour la République, fi elles devaient malheureufement 
fortir Jeur effet.

Si Ton demande: où eft donc eet odieux, ce révoltant 
qui ne fût dans des conventions pareilles, faites entre la Porte &  
des Cours Chrétiennes ? Je reponds: que, s’il y a quelques rap­
ports, comme dans les traités Suédois &  Pruiïiens avec les T u rcs; 
il y a encore beaucoup plus de différences du nôtre à ces traités là ,  
où les liaifons ne préfentent, que des diverfions de des concerts 
indireds, des combinaifons d’ intérêts, éphémères ; tandis que notre 
Alliance Anti - Chrétienne, menace la Chrétienté de l’entrée de ces 
infidèles &  de leur fequelle, qui eft d’ordinaire la pefte &  l’escla­
vage, Notre Kamieniec, cet antemurale chriftianitatis, comme nous 
Rappelions dans nos annales, deviendrait un antemurale Anti-

H  2

http://rcin.org.pl



Vhrijlianitatis; car auflibien faudrait- il accorder une place d’armes 
% nos nouveaux Alliés fans discipline comme fan» prépuce, s’ il« 
pouvaient venir à notre fecours chez nous, pour defendre nos autels 
&  nos foyers avec 30. à 4 * m hommes a theval &  une Artillerie à 

proportion.: mal fervie s’entend, comme il confie par ce que 
deiTus.

Après ce commentaire préambulaire tî étendu, en vue de 
pofer les principes fur l’ incongruité de cette alliance ; examinons les 
Articles du corps de ce traité.

L e  t* rompt d'abord en vifiere à deux Puitifanccs voîîin«  
ü  formidables, pour les parties fuppofées contrariantes, &  fait de 
ces Fuiflànces les objets uniques &  exclufifs d'un traité frappé, plutôt 
*u  coin offenfif que defenfif; &  cela dans un tems m êm e, qu'on 
« a  pas le moindre füjet de le plaindre; mais le plus grand, de fe 
louer d’Elles, d e là  modération exemplaire dont l'uni &  If-utre en 
ont ufé &  en ufent encore à l'égard d’un Etat voifm Républicain: 
il leur fuppofe enfuitc ouvertement des vues d’aggrandiflement aux 
dépens de la Pologne ; comme fi les Notes confidentielles, les Me’- 
moires fu r Us affaires actuelles de la Pologne fo r t aient des plumes 
À leurs gages+ ,

Le 2« Article eft cnéore plus faiflant, par’ l'explication du 
tafus foederis, qu’on y  place plutôt dans J'éfientiel, que dans le 
form el: [ce qui équivaut « une explication arbitraire. Cela fent 
furieufement la refervation mentale des enfans de Loyola, en faveur 
des parties contraćhotes, &  au grand risque de deux Cours 
Im périales, les quelles en faifant quelques préparatifs chez Elles, 
pour des buts à Elles connus, pouraient, en vertu de cette entente 
convenue entre la Porte &  la Pologne, «tre^regardées comme ag- 
greiliYCs.
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Voudrait-on donc entièrement perdre de vue les maxi. 
mes tant inculquées aux Etats afleinblés en la préfente D iète, par 
la fnsmentionnée Déclaration Pruflienne préfentéc le 13 d’Oéhibre 
en 17885 'f w ’la cireonfpeélion extrême, à apporter de leur part, 
touchant la corifetftion dHin traite' qui pût choquer les Turcs, qu'en 
y  repreTente, comme un ennemi anjji proche, aujfi formidable &' 
au f i  heureux, &  plus bas comme le plus dangereux ennemi. Or, que 
le plus impudent parafite des Ottomans me dife: qui de la Ruffie, 
ou de la Turquie, eft auili proche de toute« parts, auili formidable 
vis à vis de la Pologne ? Qui ferait Pennemi le plus dangereux pour 
E lle, dans un cas de guerre avec les uns ou les autres, desRufl.es, on 
des Turcs ? Il parait auifi, qu’on ait voulu par ce traite donner 
an de'menti complet à la reponfe mefure'e que les Etats en leur 
Sageflc donnèrent le qo  O<ftobre 1788•> à la dite Déclaration, fi- 
-voir : Qiie la Diète agijfiait, non dans le fyfème d'une force offert*
five ; mais bien dans celui d'une force defenjive &  -confervatric»  
de fes pofféjftons, &  de fon libre gouvernement : Deux chofes
précieufes, que le traité T u rc  met fur une carte; s’il eft vrai, que 
la guerre eft une chofe très-chanceüfe, &  que par conséquent les 
plus faibles ne doivent jamais s'y expofer. Voilà comme on ferait 
en contradiction manîfefte avec fes propres principes; fi on ne tra­
vaillait que par les impulfions du haaard, &  [d’après la direction 
d’une politique étrangère &  hétérogène à celle qu'on doit avoir, 
en dirigeant toutes fes opérations vers le falut de l'état.

L e 3. Article, dans le quel le ftiornodo du fecotirs mutuel, 
en hommes ou en argent, eft ftipulé, eft un aiTemblage des 
parties hétérogènes qui conftituent par leur réfultat un monftre. 
Le Rédatftcur de ce traité eft bien peu verfé dans la manière d’être 
des Turcs &  de leur gouvernement, s’il croit qu’il fuffit d'avoir 
lu des formules des traités entre des puiflànces Chrétiennes, pour 
pouvoir tout de fuite les appliquer aux engagemens avec la Eorte^ 
qui voulant même les obferver de fon coté, ne le peut, &  a mille
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fubterfuges pour en e'Iuder l'obfervition. Il eft plaifant de flipuler 
tant de milliers de Ducats pour un millier d’hommes avec les Turcs, 
qui ayant même la volonté d’obfervcr ces ftipulations, ne le pour* 
ront à caufe de la bizarrerie de leur gouvernement, de le pouvant, 
ne le voudront pas, (i on ne les y  force. Je vous demande il 
c’eft la Pologne, qui leur en impofera, pour les y contraindre ? 
Enfin vouloir mefurcr, fur l’échelle des Princes Chrétiens, M rs les 
Turcs en fait de conventions, c’eft montrer qu’on ne les connaît 
point du t o u t d e  alors, comment s’avanture- t-o n  à fabriquer des 
traités folemnels de,cette nature avec une telle nation, qui feule 
en veut de peut tirer parti ?

Le 4. ç. 6. 7. de 9 mc Articles font des purs lieux com ­
muns diplomatiques en fait de traités, ramafles par le Rédaéleur.
Il y  parait,  qu'on fe foit propofé de faire un cours de diplo­
matie fur Mably avec les Barbons de Conftantinople.

Dans le ç me Article s’obferve un contrafle fingulier, en 
fe refervaot Pobfervation des ftipulations de commerce contenues 
dans le traité de Carlowitz, dans le quel les Marchands Polonois 
font, au Karatz ou tribut de capitation près, traités fur le pied
des (ujets Chrétiens de la Porte ; tandis que dans les Artieles fé-
parés du nouveau traité de commerce in fuppojîto, on les met au 
niveau de ceux des puifïànces les plus favorifées ; de manière 
que les conceflions diverfes du traité de Carlowitz &  de celui 
d'àpréfent, s’cxcluent mmtuellement : Sauf donc aux T u fcs, de 
de s’en tenir aux quelles il leur plaira, en cas que les nouvelles 
conceiîîoos de commerce &  de uavigation , dépendent unique­
ment, comme il para t, d'une cond.tiou à la charge de la Pologne, 
qui ferait, fi Elle allait la remplir ( e n  déclarant la guerre à la 
Ruflie indépendemnient de ce que fera ou pourrait faire ou ne 
pas faire le Roi de PruiTe) un vrai caife-cou pour la République;
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je même en ne fàjftmt que ce , que ce Prince fera, Dieu fait 
à quoi cela la mènerait ? '

eflÿno no!.HiUs:n * '•
Le 6 me ne contient guère de« grands avantages pour Ja 

Pologne par i’admiflîon d’un MiniHre permanent de fa part près 
la Porte; vu que la même chofe lui a déjà été' accordée par le 
traite' de Checzym  de 1621 au quel, e'tant tombe en defuétude 
de quafi aboli par celui de Buczacz, notre fusmentioné Internonce 
rendit en ce point fa vigueur, en accréditant en pleine audienee 
de congé auprès du Viair en 1778  1® Comte Dziedufzycki, un 
de Tes Cavaliers d’Ambaffade alors, comme Ton fubOitut, au qnel 
a fuccedé, en vertu de cette reliabilitation d’homme d’affaires de 
Pologne près la Porte, Mr. Chrzanowflti. T o u t cela s’eil fait ce­
pendant fans une négociation bruyante, &  les affaires de la D i­
plomatie Polonoife à Couflantinople, n ’en allèrent pas mal pour 
cela»

Le 8me A rticle, par le quel les parties contrariantes fe 
réfervent de fe ménager réciproquement des avantages mutuels lors 
de la pacification, ainfi que l’ invitation de la Prufle de des puif- 
fanccs maritimes à l’acceiüon de à la garantie de leur traité, eit 
au deffous du problématique ; car on demande : Si une des parties 
contrariantes, comme 1a Porte, voudra admettre au congrès de 
Szyftôwa un Miniftre de Pologne, ou bien des propofidons de 
la Dièrte fur les affaires de la République; fi pour cela Pautrc, 
comme la Cour de Vienne, admettra l'uoe ou l’autre chofe ? La 
reponfe de celle-ci donnée là deffus, à la réquifition du M iniflrc 
de la République Mr. de W o yn a, a déjà prouvé ia négative. 
La manière, dont on avait écondùit le Miniftre Polonais lors de 
la convention de Reichenbach, pouvait déjà fervir d’avis au le- 
rieur fur ce point» Tout cela prouve, qu'en politique plus fou* 
vent qn’ en toute autre chofe, on fait le compte fans l’hôte, fur 
tout, s’il on u'eil pas fur de tous les intéreffés.
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- 'Q ue fera »ce, à la- pacification RiuTo -T urq ue, lorsqu’elle  ̂
aura lieu, pour la quelle les Cours de Londres &  de Berlin ont. 
même éventuellement renoncé déjà à leur médiation offerte 6t. 
recherchée avec tant d?inftanees itératives à la Cour cieTetersbourg 
Ne dépendra - 1-il pas d’Elie, qu'il y foit feulement parlé ou. non 
de la P ologne? a - t - o n  oublié ce qui s’eft paifé dans laplame; 
de Werehia entre la Ruifie ¿2 la Suède? y a t - i l  été feulement’ 
que fi ion d'unjjïota des Turbans, àowiGuftave avoit été le plus chaud,, 
îe plus a<ftif allié, 6t Chevalier, 6c fa flotte dans la Baltique le 
boulevard de i'HèlespOnt plutôt, que- les Dardanelles, pour pré- 
ferver le Serai! même des-boulets rouges de l’ Arfenai de Oronjladt? 
A  ce propos, qu’on me permette une digrejfion, qui peut devenir 
utile aux avifés# Comment-ces Barbares protégés- par Gujiave, au 
risque de fa via 6c celle de fon Royal Frère 6c compagnon de fes- 
travaux vraiment Herculéens, ont* ils reconnu un fi ligna lé fer- 
vice? Le payement des arrérages en fubfides, dûs à leur géaéçcnx, 
defenfeur, a été '.refuie avec un ton d’infolcnce, que ces fiera- 
Barbons fe font approprié par l ’indulgence outrée des Puiffances 
Chrétiennes, qui peuvent les faire trembler. L e  Minîflre de Si 
M . Suèdoife, qui en fubfides a tiré feulement un million d’écûa 
pour 5. à 6. m illions, qu’a coûté fon armement- naval fait 
pour la Porte; 6c le quel a fauve Byzance, eft maintenant traité de 
T u rc co M ore par cette Cour Afiatique, qui ne devrait pas igno­
rer, que la Suède arriérée par cette guerre, en hommes 6c efpèces 
pour une Dixaine d'années au moins, a fait une perte plus, irré­
parable pour E lle, félon fa manière d’être, que l e M yri ou re- 
veuus publics de la Porte, fuppofé cède' pour plufieurs années au 
Roi Gtiflcivt (  ou fes Piaflres dem i-fèr demi-Argent) ne pourra» 
ient compenfer; Exemple édifiant d’une alliance Turque à 
l ’Européenne! Quant- à l ’acceflion 6C à la garantie des autres puif- 
fances, en faveur de ce traité minuté P o lo n o -T u rc, il eft plus 
que problématique encore, fi une des Cours à inviter voudrait 
aly prêter, &  foit m êm e: liiez l’hiftoire diplomatique, 6c vous

• ‘ verre*/
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verrez que les garanties de cette nature ne pofent, que fur une baie 
des convenances temporaires. Je vous défie de m’en citer une, 
qui ait eu plus de durée, que celle de convenance, ce grand 
&  unique mobile des Souverains. La maifon d’Autriche u’en- 
fît-e lle  pas, naguères, eu la perfonne de Marie Thérèfe, la trille 
&  frappante expérience relativement à cette fpecieufe machine po­
litique, la Pragmatique Sanction ,  garantie par l ’Europe entière, 
&  dont la convenance, de chacun des garants fût exactement la 
règle de ion obfervation?

E h ! croyez-vous donc qu’il fera de la convenance de 
c e u x , dont nous voudrions requérir la garantie de nos iiaifons 
avec les T u rcs, de cafTer des vitres pour eux &  pour nous; toutes 
&  quantes fois notre intérêt refpeébf &  non pas le leur le deman­
derait : en heurtant, comme il le faudrait de leur part, continuel­
lement de front, les deux plus refpe&ables Cours de l ’Europe? 
L'am itié des quelles on fait bien autrement apprécier ailleurs, que 
là où ce traité a etc fabriqué.

Vous avez pu voir dans les oeuvres poflhnmes de Frédéric 
l’ unique, ce Juge compétant des intérêts des Souverains, le prix, 
qu’d croyait que la Pruiîe devait toujours attacher à l’amitié de la 
Ruilîe. Prenez y garde: Frédéric Guillaume fon neveu peut, à 
l’heure même que j’écris ces avis, avoir déjà fenti cette précieufe 
vérité pour lui,

%
La Politique s’efl toujours Jouée des peuples par des grands 

mots, comme le font entre autres, ceux d’ indépendance, d’alliance, 
de garantie. L ’expérience à notre grand préjudice nous aurait déjà 
pu &  du apprendre, à mettre à leur lignification la jufle valeur. 
T oute alliance peut être relativement bonne &  mauvaife. Toute 
garantie de même utile &  onêreufe, &  même périlleufe. L ’ indé- 

_ pendance relative efl un être de raifon félon la politique moderne.
I
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T o u t état, du premier ordre m êm e, eft dans une forte de depen- 
pendance relative, par des Traites de convenance, par fon topogra­
phique ou autrement vis à vis d’une ou de plufieurs autres, pour 
affermir -d’autant plus fes intérêts. L ’exception de cette règle (  à 
prendre les chofes à la rigueur ) ferait peut être exclufivement en 
faveur de la Ruffie, à caufe de fon Topographique, de l’efprit de 
fon gouvernem ent, do fes reifources domefliques peu connues 
encore, de ce qu’elle fe fuffit complettement à Elle même pour 
une exiftance paifibie &  un fyftême deffenfif, &  que pluGeurs 
puiffances commerçantes (m aigre ce qu’en dit gratuitement le Mé" 
moire re'cent fu r les affaires actuelles la Pologne) ne peuvent 
fe paffer de fes produ&ions : à caufe encore de l’uniformité de fon 
régime interne, &  de l ’obe'iifance paifive de fes peuples; &  peut- 
être encore, à caufe de l’exclufion abfolue de l ’influenee du Clergé 
dans Padminiflration defpotiqtie du Souverain, Autocrate en effet, 
comm e en titre.

On nous a perfnadé de rompre quelques liens falutaires 
( a modifier fans doute ) femblableaux liaffes, dont on attache les 
ceps de vigne aux échalas, pour leur donner la direéïion &  la 
croiffancc convenables à leur nature; &  on veut nous donner des 
garrots, des chaînes fortes, fous, des dénominations fpécieufes; à 
fin de noua mener à la lifière'pour des vues Connues aux condu* 
¿leurs.

Les 3. Articles féparés de notre Alliance projettée avec 
les Turcs, font de nature, que le réfultat final d’uu tel engagement, 
peut &  doit être funefte pour la République.

Le 1, Article contre la Ruffie feule (  &  à l’exclufion de 
fon Alliée l’Autriche )  menace de faire caufe commune contre Elle 
avec la Turquie de la Pruffe, fi Elle ne fait pas fes foumiflions de 
paix, Il y a ici double achoppement, politjquc &  logical. Le i«r*

http://rcin.org.pl



67

c’eft que l'eu once' de cet Article efl fynoijime d’une Déclaration de 
guerre* Le 2. c’cfl qu’ il y a une prémiife fingulièrement faofle, 
difant : Que la Rujfie '/ejl emparée des pojfe¡fions tant de la fublime 
Porte , qjte de la Pologne, Or examinons: Tout ce que la Ruilie 
pofsède a&uellement aux dépens de ces deux puiflances, Elle le 
pofsède à des titres communs avec les autres puiflances voifines &  
00 - partageantes de la Pologne; T itres reçus depuis qu’ il y a une 
Logique &  une Politique fondée fur celle-ci. Ces Tittes font: ou 
des traite'* folemnels de ceifion, à l’égard de la Pologne &  delà 
Torte: ou des droits de conquête foit aétuelle, foit ante'rieure à 
l ’égard des T u rcs, &  à la fuite, chaque fois, d’une infolente ag- 
grefllon de leur. part.

Quel droit peut de ià avoir la Pologne, d'entrer ici en lice 
en faveur des infidèles Aggreffeurs, contre des Chrc'tiens attaque's ? 
E fl-c e  que la République voudroit oublier qu’Elle a des traite's 
fubfiflans avec la Ruifie ? Cela reflemblerait à la clameur de Haro 
en pleine aflemblc'e comitiale Biymij Mojkalow: Battons le M ofco- 
vites* N 'aurait-on pas mieux dit? Parlementons, traitons, .expli­
quons nous avec ces M ofcovites, &  voyons, fi leur amitié'bien 
modifiée bien combinée &  bien confolidce, ne nous convient 
pas mieux, que celle de nos autres Entourans, &  enfuite prenons 
notre parti en conféquence. ( k )

Cependant fans réfléchir à ce. que deflus, on menace dans 
ce pre'mier Article féparé la Puiflance RuiTe de toutes fits forces, 
fans penfer que cela provoquerait anfli toutes celles de cet Empire 
contre la Pologne: forces qu’on paraît connaître fi peu encore: 
&  cette Pologne, fi admirablement bien fituée, &  à la bienféance 
des parties belligérantes ( n'ayant aucunes defenfes limitrophes en 
forterefles ou lignes) pour en faire le théâtre de la guerre, lucra­
tif pour Elles dans le moment même, &  plus encore en perfpe- 
élive d’aggrandiflement certain, de par conséquent entièrement dc-

I 2
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ftru d if pour Elle Pologne, Que D i e u  la préferve dé faire à fon 
de'triment la terrible expérience du deployement des forces, tant 
phyfiques que politiques de l’Empire Ruflè ! L’expofer à cela de 
gayeté de coeur ce ferait, peut - être, mettre fur une carte le Salut 
de la Pologne.

Le Cd Artiele a du rapport à ce, qui a été déjà touché 'ci- 
deffus d elà  manie provenante de pure ignorance; fa voir, de vou* 
loir transporter aux Turcs les ufages conventionnels des puiiTances 
de l'Europe, qui font entre Elles une affemblée, une confraternité 
régnante, à l’éxelufion éternelle des ces Barbares, dont la manière 
d’être tant re'iigieufe que politique, jure avec la leur. T e lle  eft 
la communication des plans d’opérations 6c de la direction de 
leurs trouppes refpeélives. Grand D i e u ! quelle abfurdité ! Si 
vous avez fait attention à ce qui a été dit oi - deffus fur le mi* 
litaire des T u rcs , vous en conviendrez de bonne foi. Ces fortes 
de chofes n’ exiftent pas même chez' eux entre les divers corps 
d’armée, ou entre leurs'Armées terreftres 6t navales. D ’ailleurs, 
apprenez comm e une choie pofitive 6t prouvée par des, faits: 
Que d’après les derniers plans d’opérations, fournis aux Turcs 
par des Officiers d’un allié très-récent de la Porte, ils ont été* 
tant fur le Danube, que fur le Talus du mont Caucafe, plus 
com plètem ent battus encore, que s’ils euiîent fuivi leur ancienne 
Méthode : 6c cela eft clair pour un homme du métier, 6c pour qui 
fait, que les reilôrs d’ une machine, pour faire fon a& ion, doi­
vent repondre en leur niéchaniftne à celui de l’agent, qu’ on em­
p lo yé, pour la faire jouer 6c pour être en droit d’en attendre 
l ’effet defiré.

Le 3me Article contient un furieux paradoxe, mettant in 
■fiRpofito encore ce que précédement paraît déjà arrangé, convenu 
6c mis hors de doute» Les plans d’opération, la direiftion des 
corps des trouppes refpeélifs T u rcs , Poloaois 6c Pruffiens, font
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déjà en. campagne à l’Article 2£ «5c au 3 ^  on veut inviter feu» 
lemeut le Roi de Prude, d’accéder an traité &  de le garantir.

Relient encore à analyfer les 3. Articles du traité de coin* 
m erce, qu'on y qualifie de fecrets.

On y voit le Calife ou Pontife de Byzance fe donner le* 
airs de celui de Rome par la couceflion de munificence des chofes 
dont ni l’un ni l’autre pouvaient, difpofer. L’un, en partageant 
entre les Efpagnols de les Portugais l’Orient de l’Occident ; <5c 
l’autre, en concédant à U  Pologne la navigation fur le Dniefier 
de au P o n t-E u xin ; des quels, i ’uu «5c l’autre, celle qui porte la 
Thiare de l’Eglife Ruthénienne <5c le Diadème Impérial d’ un quart 
de l’Hemisphère oriental, fe trouve aélueüexnents la maîtrelfe abfo- 
lue; de fans la conceifioade la quelle, aucun pavillon aujourd’hui 
ne pourra fe montrer fur cette mer-.là. Cependant l'afiuce Otto- 
m anne, qui par fois 11e le cède guère à l’Italienne, profitant de 
notre ikuation politique,, met pour condition <5ç rétribution de h  
brilante chim ère, qu’elie nous accorde fi genéreufement, le facri- 
fice de toutes nos forces (  ici daignez penfer à ,1a Suède ) &  le 
risque du falut de la République ; tandis que ce commerce &  
cette navigation fur le D nicfier, jusqu’à Akkierm an, nous l ’avons 
de droit, en vertu de notre traité de Zurawno, confirmé par celui 
de Carlowitz ;  <5c nous aurions l’une <5c l’autre dé fait, en ména­
geant, comme il faut, une Puiilànce telle que la Rufiie.

Eft-ce qu’en vîvaut en bonne întilligçnce a^ec ces puiifans 
Voifins (qu ’on nous veut tout à fait aliéner) la redoutable baniere 
de Sévafopol n’aurait pas mieux protégé notre commerce fur la 
mer n o iie , en arborant pavillon Ruifie ? Nous n’aurions pas la 
honte, dêtre aifirailés aux fujets de la Porte, de d’endofier une 
jaquenille Mahométane, en arborant pavillon T u rc , pour ofer 
naviguer fur la mer noire; car, quant à la blanche, il exifte dan*
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fcos Archives des capitulations avec la Porte, nommément celles 
accordées à un Rzewnjki à Andrinople en 1 7 1 2 ,  fi je ne me 
trompe, qui nous autoriiênt, à y paraître avec le pavillon de 
Dautzic. ‘ ^

T o u t cela aurrait pu être habilement négocié, renouvelle 
&  rehabilité, &  même amélioré à notre grand avantage folide <3c 
permanent, fans risquer le paquet pour cela: Moyennant l'inter­
vention amicale &  efficace de ia Ruffie (dont il fut déjà quefiion1 
à la dernière Diète d eGrodno) &  fans la quelle, ou fa participation, 
je la prédis, nous ne ferons, que de l ’eau claire dan* le Dniefter 
auffi bien que dans la mer noire, de même que relativement à 
nos projets de commerce mal digérés avec la M oldavie: où de­
puis une douzaine d’années, nous avonsfperdu même la branche 
fi lucrative pour les Palatinats de Podolie &  de'Braclaw, du Com ­
merce d’exportation des eanx devie.

M e d ifpu tera-t-on , qu’à la faveur de la nouvelle)marine 
des Rufles &  de leur navigation, fi cpmplettement foutenue à la 
mer noire, nos Provinces Méridionales n’ayent déjà immenfe- 
ment gagné par le débit de leurs productions? Demandez le , 
fî vous en doutez, au Grand Maître d’Artillerie Potocki, &  à cet 
autre Potocki, qui fait fi bien allier les Clins-clans extérieurs, ou 
les décorations de la haute NoblclTe, avec le maniement lucratif de 
l’humble roture : Le commerce en gros &  le revirement de la banque? 
E fi-c ç  que fes cargaifons des produits Polonais transportés de cette 
nouvelle Alexandrie du BoryAliène à celle du N il, n’ont pas déjà 
fait refluer les richeflfes.de ce fleuve en-Pologne? -

Où en Serons nous M8rs 8c M rs avec notre commerce 
M éridional, fi bientôt nous ne revirons de bord: dans la fuppo* 
fition de j’ofe dire dans la certitude, où l’on doit être, que les
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Roffes vont dicfter la paix à nos nouveaux Alliés préfumés, les
T u rcs?  ( 1 )  „ '  v

Içi je mets fin à ma tâche, à mon cours pathologique 
fur les maux, qui affeélent la tête de quelques uns d’entre nous; 
6c par conféque;n en leur recommandant i ’ufage de ma recette, 
j'attends impatiemment l’effet qu’elle opérera fur les parties ma­
lades de notre corps politique, le quel, étant en général affez 
cacochyme encore, demande une cure très-circonfpeéle, avec un 
fincH: &  long régim e: comme il nous a déjà été articulé, moins 
figurémenc, il y a deux ans, de la part du fage <5c judicieux M ont- 
M orin par fon organe politique ici, en difant : qu’il fallait dans 
notre manipulation politique ménager telle Puiffance formidable 
6c voifine de la Pologne, qui peut lui faire beiucoop de bien &  
de m ai: qu’il ne falloit pas aller s’ imaginer que, dans &  par une 
Diète, nous' puiifions réformer un gouvernement arrière &  dété­
rioré depuis un fiècle, au point de pouvoir tout de fuite reprendre 
fa place affignée parmi les i rcs Puiffances de l’Europe. Confeil
auifi falutaite pour notre fituation d’alors, que mal interprété, &
encore plus mal accueilli.

Je finirai M&rs! &  M rs! par une apoftille jufiificative à 
mon égard; car je vois déjà cent plumes levées contre m o i, &  
trempées peut-être, dans du fiel, escrimer a eftoc &  à taille contre 
mes affertions hardies, touchant les Turcs &  leur puiffance primi­
tives anaéantie; &  le péril des liaifons politiques, &  la nullité 
de commerciales de la Pologne avec la Porte: mais je fuis tranquille 
fur l’Article de la réfutation de ma thèfe. Grégoire Alexandridc 
le Taurique me juflifie déjà, & m e  juflifiera encore, avant qu’il foit 
peu, fur tout préfentement, depuis l’effroyable leçon, qu’il vient de 
donner aux T u rcs, par la prife &  la defiruélion d’Ismaïl, cette 
T ro y e  Ottomane à plufieurs égards, &  avec E lle , celle delà fleur 
des Ismaëlitqs modernes en fes murs.
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On s’écriera de même probablement encore contre ma 
contextnre <5C nia didion prolixe pédantesque, plagiaire, lâche, 
triviale, proverbiale, néologique <5i peu Françaife, ou tout ce qu’ il 
leur plaira encore. Je leur abandonne ftyle, locution, phrafes, 
d.&ion &  contexture j je dirai feulement, pour ma juftification à 
cet égard/-que l’ idiome Français, dans le quel je viens de tri. 
duire cet écrit de'jina langue maternelle, n’cft pas ma langue 
ufuelle: que y»i voulu me faire entendre généralement par des 
leéleurs indigènes <5c étrangers, de goûts divers: que j’ai mieux 
aimé être un peu diffus «Se clair,; que laconique &  obscur. Enfin, 
que je n’ai pas pre'tendu faire ^une Curie ou un morceau d’e'lo- 
qucnce, mais un monitoire charitable, un avis au le&eur, enfin 
une recette falutaire ( à mon avis) «Se. gratis aux malades, en ma 
qualité d’Operateur Patriote ; «5c uniquement en vue d’opérer en 
ceuk, qui befoin en auraient, le but de ma cure fprrituelie, 
énoncé par l’Epigraphe de cet écrit: Mens fana in corpore fano! 
Misrs! <5c M rs! D îxi#

u

appendice
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A P P E E T B I C E
; C O N T E N A N T

Une Lifte des Epithète's, Toit Sobriquets des T urcs, fur 
tout ce qui n’eil pas Ofmanly, pour feryir d’échelle 
d’eftimation, fur la quelle la Hauteur Ottomane me- 
fure toutes les Nations, en relation avec la Porte, -v»

À-¿J-lbanais. Dzighierdzy. Vendeurs de foye d'entrailles
des bêtes tuées à la boucherie.

Allemands. Gourour Kjafir. Infidèles Blasphémateurs.
Anglais. ïmansîz.. Impies, fans Religion.

Arméniens. Bocktchy. Mangeurs des excrémens.

Bohémiens, Firawny. Pharaoniens Egyptiens.

Bosniacks. 1
Bulgares, j

Chrétiens, qui ont des images peintes ou fculptées dans leurs 
Eglifes. Purpureft. Idolâtres.

Efpagnols. Tembèl. Parejfeux.

Français. Dinliz Sans foi. Aïnadzy, Rufés.

Géorgiens. Bityeyedzy* Mangeurs des poux.
K

Potour. Vagabonds.
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Hollandais. Penirdzy. Vendeurs de fromage. F ilem enk- 
Pezevenk. Flammands maqueraux.

Infulaires de l'Archipel. T ao u sh an . Lièvres, 0 r#«/* de 
leur timidité.

Italiens. Firenki heiTar renki. Gens de mille couleurs.

împoficurs. Camaléons.

Juifs. T ch ifo u t. Chiens galeux.

Moldaves. B ogdani nadan. Butors. B o ïn ou s - K oyou iu  
Moutons fans cornes.

Polonais. F ou d o u l - G h ia o u r. Infidèles arrogans.

Kujfes. R o u ilî - m enkious. Frénétiques.

Tartares. L asch  - yeyedzy. Mangeurs de charognes.

Valaques. T ch in g h ia n é . Mujiciens errans.

N B t Le mépris des Turcs s'étend fu r  les Turcs mêmes qui 
fervent les Chrétiens: ils appellent les JaniJJaires 
de garde auprès .des Minifires étrangers à Ferac 
D o m o u z  - T ch o b a n lary . Garde - Cochons.
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NOTES INSTRUCTIVES ET ANECDOTIQUES-

^^vis au leèteur/ que ces notes, renfermant r'ç% nctions, de* observa­
tions g£ des anecdotes hlftoriques relatives aux Turcs, on a été dans 

le cas, d’ y faire quelquefois des excurfions &t des écarts du fujet prin­
cipal , auquel toutefois elles ramènent toujours ; a F effet d’ éclaircir 86 
d* égayer la matière en même temps,

(a) Le Procureur CAmrlet R u zxin i. Ambafsadeur g* Plënipotentiair 
te  de Venise proteftant ,avec vëhmémer.ce, anx Conférences du Congrès 
der Pftfsaiovitz contre F injuilice, qu’ on ferait à la Sereniffime Républi­
que, en voulant la depofstder de la IYIorée; L ’ Ambafsadeur Turc Jbra- 
h im -E jftn d i demanda à parler, g* s’ étant tourné vers le Vénitien il l’ 

apcftropha en ces termes: ,, Seigneur Ambafsadeur 1 Vous antres Ven** 
», tiens, vous êtes, intervenus en cette guerre gc devei à peu près en for, 

„ tir, comme ce larron, qui fur venu à une lutte de deux fiers Athlètes 
„  de vigueur égale, balançant la victoire^ s’ empara, furtivement de 
„ leurs habit* rangés en pile & s’ enfuit: de quoi les Lutteurs s’ étant 
î» apperçus, ils lâchèrent prise, coururent après le Larron, le joignirent 

& l’ ayant fais!, lui ¿reprirent leurs habits respectifs, Si par deflus. 
„  le marché, le dépouillèrent d’ une partie dç* fiens.

L ’ Excellence Vénitienne, n’ ayant rîen a répliquer à cette parabole 

peu courtoise, s’ en indigna; mais ne laifsa pas de figner la reftitution 

du Ptloponèst à la Porte.
*

J1 eft à remarquer à cette occasion, que les Turcs, ainsi que to­
us les Orientaux (témoins Us Rcdaéteurs facrés de la Bible) font grand! 
Paraboliftes. Les Négociateurs, au fait de la tournure de l’esprit Turc, 
fe sont fervis, par fois, avec fuccès de cette manière d’ argumenter, en 

pelitiquant avec eux; furtout si 1’ on fait bien faisir 1’ à propos 8t les
A ' ccmjon-
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conjonctures  ̂ en dorant en fus ta pltlule arec des présens, à gui if tp* 
perdent.

(b) L’ heure du Berger, pour les corps politiques pouvant t*
envisager fous un double rapport, 1* an pofitif, losqu’ il y a de quoi ga«« 

gner, dequoi faire un coup d’ état, dequoi faire une acquisition réelle, folide 

pour eux: 1’ autre de prévenir, d’ écarter ©u de réparer une perte,' 
un malheur: Le prémier cas fournît la Pologne en iy<58» ( l°rs 

delà déclaration brusque de guerre dç. la porte à la Ruffîe) le Prince Re- 
pnin, exhortant le Chef gt la Nation, de faire cause commune avec sa 

Gour, pour venger 1* outiage fanglant fait au Roi gt à la République dans 

V insolent manifefte Turc, proteftaot contre la légitimité de fon Ele» 
¿lion. Nous aurions, fans doute, eu part au gateau de K u t c h u k - K * jn a f  

d\ik: gt occasion de revendiquer nos prétensions fondées à la charge des 
Turcs relativement à notre droit exclusif des Baci fur le Dniefter, à la 

navigation sur ce fleuve en vertu du traité de Zurawno, à la forte- 
sefse de Chctaim, à la permanence d’ un Miniftre près la Porte: A u- 
ne indemnisation complette des ravages faits pat les Turcs gt les Tarta* 
tes en Pologne: gt probablement aurions- nous arraché pied ou aile de 
la Moldavie ou au moins pu renouvelles une lotte de dépendance relati­
ve des Hospodars de cette principauté de nos Rois, d’ après un article 

Aipulé dans le traité de Chotiim 1621: «e qui aurait pu avantager 

notre commerce dans 8t par ce pays là,' ou les Polonais ont été si mal 
traités par ces Souverains esclaves & insolens, jusqu' à interdire, au grand dan» 

de nos Provinces méridionales, 1‘ introduction des eaux devie, autorisée 

par un si long usage, gt un afsentiment tacite de nos traités avec la Porte.

L cas d* s avantages négatifs Immenses, ou de fa conservation, on 

peut dire, immancable quasi, de nos Provinces, au moins en grande 

partie, exifta; lorsque cet Apotre du Nord, un peu bourru â la vérité, feu 

M’ de Soldtrn, n. us prêcha en 1771. une coalition d’ intérêts avec la 

Cour de Rufne, gt nous exhorta à cor gt à cri à nne concentration re. 

pulsive des maux du dmftreux démembrement, dont un écrit embltma-
tique»
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tîquetrent Prophétique, portent le titre de V a ifs e tu  de R a g u t t ï  nous 

avait déjà averti; mais lequel, lu te ftfflé, n’ empêcha point que le Na­
vire defigné n’ échouât en effet, quelques mois après, 5c que fesdebris 

ne toanfcafsent eu partage à des gens habillés, de B lanc  <le V crd  g*. de B leu, 

qui s’ étalent tenus fur le rivage.

(c) Pins de Tartares aujeurd’ hul, comme antres foi s, par ioo», 
quand le Sultan était présent à *T arnr.eé & par 50», comme aujouxd’ hui, 
depuis Mahomet IV, ou IVIüftapha II. L ’ Extirpation de ces Brigands 

effroyables de 1’ Europe, à sa honte depuis des siècles, qui ont pénétré 
autrefois jufqu’ ea Si lé fie fit en Prufsê  ravagèrent la Hongrie, la Polo­
gne & la Ruffie; gt en amenèrent chaque fois des milliers de familles 
en captivité, perdues pour jamais pour la Chrétienté, de ces Tartares 
qui rançonnèrent autresfois les Rufses 8t Us Polonais par un 

honteux tribut, ne devrait-telle pas exciter dans tout les coeurs fensîbles, 
des fentiments de reconnalfsance envers cette main bien, faisante-qui a opé­
ré ce prodige avantageux pour toute 1’ Europe, en 1’ affranchifsant pour 

jamal» de ce terrible fléau d’ un cote, gt lui ouvrant «ne communication 

imensement vafte g* utile à son commerce de 1’ autre? L* Europe devra­
it se cottiser, poux ainsi dire, à 1* effet d’ ériger à Catherine feoonde un 
monument £ are perennius )  en reconnaifs'ance d* un si insigne bienfait: 
fans cublier parmi les enseignes de fa gratitude, le Héros qui a fervi 
d’ inftrument à cette fublime opération Politique, Grégoire Alexan dxi- 
de le Taurique.

(d) Et même, qùand le souverain se trouve à l* armée, les Bo- 
ftandxis ne font que la garde autour des Pavillons Impériaux, qui con- 
ftltuent un camp à part: tout comme le Sérail de Conftantinople forme une 

Cité isoleé g£ feparée par un mur de la Ville: ce qui fait, au camp comme 

dans la Capitale, un de ces caractères indélébiles du Despotisme Ori­
ental, qui dans tous les rapports de la vie humaine inculque aux hom- 

mes, hors de 1’ Europe: que le fouverain, en guise de la Divinité, 

diffère et\ tout efsentiellement des autres hommes. De plu# il faut trier
A 2 enco.
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. tencore, parmi toute cette milice différemment rubriquée, pour avoir des 
-vrais combatans: n’ y ayant que les Janifsâries, lesToptchis, les Kum- 

•baradxyfc, 8c la milice du Caire ( aujourd’ hui nulle pourT armée, com­
me fes revenus ne font plus rien pour le M j r i  ) qui foyent de vrais fol- 

dats de ligne, & de fervice permanent : car les M thttrd^ ys dreiseurs 8« 

âbbatteurs très-habiles des tentes & des Camps , ainsi que les ravaudeurs 
de .celles-là, ne font pas des tombattans.

S tr r a iz y s: font un corps de reserve dans 1* extrême néceffité, gc ne 

font au refte que garder le bagage 2c le train de 1’ Jnfanterie, çy\ 

les engage, en temps de guerre, comme chez les Chrétiens les va­
lets d’ artillerie e’ eft un ramas de gens, que les Pachas enrôlent* com­
me ils peuvent.

Stgbans pour garder le bagage de la Cavallerie.

(e) Je les partage d’ aboîd en anciens 8c modernes: parmi les 

Anciens je range tous ceux qui n’ ont pas écrit dans notre siècle, au­

quel je borne ceux queje nomme modernes. C’ eft pour suivre la gra* 

dation 8c la dégradation de la Puifsance Ottomanne, ainsi que les cau­
ses de 1’ une 8c de i’ autre»

A N C I E N S .
i. A u g tri G iiU m i B u sb tq u i Epiflnlae IV. de fon Ambaf- 

sade près de Soliman II. de la part de l’ Empereur Ferdinand: y joint 

fon excelent &c très Politique petit traité intitulé. D e  rt m ilitari contra 

Tttrcam inflituttidd Consilium . Sont des chefs d’ oeuvre de précision sur 

la manière de voir 8c de connaître les Turcs de ces temps-Ià, lesquels con­
fondent bien tous ces amanteurs Apologiftec des Turcs * qui en parlent 

comme des aveugles des couleurs: d’ autant plus que M** de Busbecq  

était un homme très-eftimable, grand connaifseur des hommes, véridique 

8t d’ une probité reconnüe; ce qui le fit nommer gouverneur de plusieurs 

Archiducs d’ Autriche,, Enfans de i’ Empereur. Voici une couple d* 
échantillons, pour défabuser les credules fur la bonne foi 8c loyauté des 

Turcs des Siècles pafsés, tirés de ce petit traité qui peint si bien no­

ire voisin le Turc* Q u i
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Q ui pacem, qù 1 fo td era , nunquam pili fecit: Apud qutm-nulles va- 

lent communes rtliquxrwn Gentium Leges. qutm nullus puior , nulla hontfi 

ratio continent: qui fiJtm, qui Jusiurandum homini • Chrifiano iatum vit lare, 

ubi ratio nib us fu is  conducit, non modo nullum nef as, veriim etiam pium 6* 

fanffum putat: qutm in nos profana fim ulat rtlig io . . . .  quà nos modesti* 

ores ,  qu'o pacis atque pàflorum, quoque cequi 6» boni observantiores ofendt- 

rimus, èo mugis in nos ej us ko f i  s insoltntiam provocabimus, qui hccc omnia 

non virtuti, fed  bonitati no fret reftrt accepta, fe d  tiniidati,  ignaviœ,  fed  

desptrationi rerum nofratum.

S. Joh. Leunclavii Annales Sultanorum Othomanidaium à Turcis sua 

linguâ feripti. 1583. Epoque du faîte de la grandeur Ottomanne.

L* Auteur> gentil-homme de Veftphalie, grand voyageur , épicuri­
en gt bon observateur  ̂ furtout des Turcs, a écrit auffi une hiftoire com­
pilée de Zozime,  de Grégoras g& Chalcocondyfe, qui n’ eft pas de si boa 
alloi, que ses Annales.

5. Raimond M tnttcuculi. Mémoires militaire/, les meilleurs qui 
exiftent, fur les principes gt la TaéUque des Turcs. Grand .Général, il en 

parle en homme du métier. On peut voir, en combinant cette ledure 
arec la manière de faire la guerre des Turcs de nos jours, la vérité de 

ce que j’ al avancé dans mon écrit fur cette faillante différence, gc en in­
férer far les causes de la deftrudion infaillibile de ces Barbares en Eu­
rope par les Chrétiens; les choses refont parmi les uns gt les autres 

dans la même progrefsion de perfe&Ion gt d* imperfeftion» C’ eft, dans 

les temps de Monttculi gc de S o b ie fll , que la Puîfsance turque offre 

tous les fjrmptomes de la decadence; & il femble que T-Empire Otto» 

man foit entré alors dans le période de fa deftruftion.

4. Le Comte M arsigli. Stato M ilitare delï'’ JmpdtO O ttom annt gte.gcei. 

I* Ouvrage le plus méthodique que nous ayions fur tiette partie du gou. 
vernement tui*. L ’ Auteur d* abord esclave, pendant long-tems en Tur­

quie, g; doué de beaucoup de çonniifsançes4 a étudié les Tu tes ches
* i*. sd  A  r. \ ’ o- .iT M: 1 iuij a ,2 •
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eux gt dans l’jiinténeui de leur domeftique: Général ensuite de l* Em­
pereur Léopold contre eux, il les bâtît gt fit une paix glorieuse avec 

eux pour ion Maître. Tout a dégénéré parmi eux depuis ce tems-lâ.

5. H ifloire dt V E ta t  d t ï  Em pire Ottom an par P a u l R ita u t  Secré- 

taire à ' Ambafsade du Comte Winchelsea Ambafsadeur extraordinaire 
de Charles II. Roi d* Angleterre auprès de Sultan Mahomet IV. 6 ’ eft 

fans contredit ce qu’ on peut lire de mieux fur la Turquie de ce tems 

la. Ce livre représente encore les Turcs afset formidables pour l’ Eu­
rope ; mais en même-temps il fait voir la ligne de démarcation de leur 

grandeur gs de leur décadence.

La Leélure de ces cinq auteurs peut dispenser de celle des au- 
très, qui ont écrit avant , a prés; ou dans le même temps.

M O D E R N E S .

I. L t  Prince Cantémir. A ccroifstm tni &  D tt a h n c c  d t V Empire O t ­

toman. Le nom, la dignité gr !• favoir de cet illuftre Auteur promet­
tent au delà de la teneur de fon Ouvrage qui, quoiqu’ Intérefsant pour 
1* hiftoire, porte partout le caractère de l’ infidélité fur ies faits. Jl pa­

r a ît ,  quoique libre gt comblé par bienfaits de Pierre le Grandau milieu 

de Ï’ Empire Rufse, avoir éciitau milieu de Conftantinoplei tant la gran­
deur Ottomanne, qui éblouirait un Grec fut-il afsis fur un trône de l* 
Europe, parait avoir laifsé de cette imprefsion fervile dans fon efprit.

Jl apprête rire, lorqu’ il parle de la fplendeur, du trône, du Couronne­
ment gc des autres cérémonies d’ installation d’ un Hospodar de IYIoI- 
davie : objet d’ apparat que les Turcs, pour flatter l* inexprimable orgeuii 
des Grecs, font achetér bien cher à «es fouverains fermiers de lYIoldarie 

& de VaUchie. Rien au monde, dans les divers états de la vie d’ un hom­
me ,  peut contrafter davantage, que ia hauteur d’ un de ces Princes ré­
gnants 3 Yafsi gi à Buchareft gi du même 1’ état abjeét après fa dspofition, 

de retour fous fon humble toit au F a n a l, fauxbourg de Gonftantlnople, 

quartier des Grecs» ou dass quelque yillage fur le Bofphore. Quoiqu’ il
ena.
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en'foie, cette hifltoire de la Dynaftie des Othomanides, qui comprend îa 

Chronique de vingt trois Empereurs, depuis Osman jusqu* à Ahmed III. 
eft necéfsalre, jusq* à ce que le grand ouvrage de lYIuradgia, fous prefse 
Si titre Tableau G  entrai de l  E m f irt Ottom an, e n  la redifiant je détail­

lant, ccus dispense de fa leiturc.

i* Lettres de L a d j  W orthlej M o n tig u t. Roman agréable fur le 

Harem  du Sulian gi de quelques grands. On peut y apprendre la galan­
terie des Turcs, Amoureux, amans gi Maîtrefses, & la manière emblé­
matique gt fymbolique de faire 1’ amour. Là, comme partout ailleurs, 
tout eft routine, us gr coutume, g£ fert de preuve à mes afsertions fur 

le génie gt le caràdère des Turcs policés a leur façon

3. Remarques de fir  James Porter fur la R elig ion , le gouvernement

&  les meurs des Turcs. Aux caractères, un peu outrés près des Turcs, 
ces remarques fort-inftiudives vraies gi faites d* après nature, par cet 

Ambafsadeur Brittanlque, pendant fon Miniftëre, du régnant de Michmoud, 
d' Osman III. gc de Wluftapha III. peuvent fervir de guide aux Cours 
Européenes, en leurs négociations avec la Porte. Les Grecs, qui à cet­
te cour o p t  quelquefois beaucoup d’ influence, y trouvent leur vrai portrait.

4. L es R elations de B usin ello  Secrétaire d’ Ambafsade près du Bay- 

le de Venise â Conftantinople ÿc. qui parurent en 177-1, ont beaucoup 
fervi à ÏY1' le Bret en ion M agezin  fur Î  hifloire P o litiqu e 6r E tcU sia -  

flique des T urcs. Elles contiennent des matériaux excelleos fur 1’ état de 

la Cour Turque.

5. Mon grand ami, feu le Général M ajor W arner!, qwi avait fait 
toutes les Campagnes Autrichiennes contre les Turcs, avant (a Paix de 

Belgrade, gt dont feu le Général de la Cavallerie Parisienne Seydlitx, se 

fesait honneur, de se dire 1’ Elève, à fait à la requifition du Général en chef 

Prince dt Kepnin, étant Ambafsadeur de Ruffie à Varsovie en 17Ć81 ¿es  

Remarques sur U M ilitaire Turc qui peuvent fervir de livre clafsîque &c de 

bréviaire fur cette partie aux officiers qui font la ca»pagne contre 
les Turcsft du
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d. A coté des dites Remarques on peut mettre les Mémoires fecrets 

du comte Générali Sm ettau  fur la gue/re de Hongrie, pendant les Campa? 

gnes de I73<5. Stc. &e. C* eft une forte de journal curieux» mais qui pré. 
fuppose un leâeur, avec beaucoup de notions Géographiques & Topogra­
phiques.

7* L e V o jtagt littéraire en Grèce de Air G u y s, auteur Provençal , 
%dont j’ ai beaucoup hanté là maison à Galata de Conftantinople, transpor­

te fon ledeur dans le fiècle de 1’ Atticisme florifsant, que Mr Guys a 

fçu si bien imiter en ce charmant ouvrage en 2. vol In %vo. Le Phi­
losophe de Ferney, à qui il en avait envoyé un exemplaire, lui cddrefsr , 
en sa repense, des fiances fort flatenses qui finifsent par ces vers, en par­
tant de lui-même.

" • E n fin  il se croît au rivage

' • Consacré par les d em i~ D itux

J l  les connaît beacoup mieux,

Q u e s’ i l  avait f a i t :  le vojage:

1 ' C ar i l  les a vus par vos je u x * .

Voye? cette Grèce aujourd’ hui, jadis le foyer desdumières qui nous, 
éclairent encore; & cejpararèle vous fer* écrier avec Volnev ( si votre 

coeur n‘ eft pas fermé à toute sensation du beau & du merveilleux) con­
tre fes Maîtres d’ aujourd’ hui. Périfsen t ces barbares avec leur gouver* 

nement: que la terre 6* la. mtr f o je n t  affranchis de leur esclavage !

g, D * A a v ille  description de t  Empire Turc en fo n  origine &  fo n  

accroi/sement. Le premier Géographe de la France n* a pas démenti sa 

grandeur en cet ouvrage, qui est devenu plus précieux encore-fous la 

plume du prémier Géographe de 1’ Allemagne, Mr. Buesching, par les an­

notations j  qu’ il y a faites.

g. Le* remarques d’ un Voyageur, très-lettré au Levant, feu Mr 

le B aron dq R itd ese l, avec  les annotations de IYIr Dohm, le prémier Pu-, 

fclicifte de 1’ Allemagne, font trcs-inftmftiyes & curieuses-
18.
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. 10. Le Vowg*,-du Pire B pscoviçh , de Confta^Hnopie fn Pologne*;

* - ■* J'vi t -j\<Jii ■ j . - -1 • VoA 14) »01V I 1 *i ’5C» Ĉ 'aT .#? I
-accompagnant feu Mr J’ Ambassadeur A ne lais ^ » e s  Pottèr, avec* qui, m*
trouvant pour lors en Befsarabie, j’ ai été en commerce de lettres;

i c.rry.iis?/) îsi *0 »■ >: . •. 'i ;■ v ; ,(;•*
cft intérefsant, par fes observations Agronomiques, fur les lieux oü il a

• ■ • - * r ....... -• H « » « * '*  *»»<f 5 : fiîi on ».jp t »jp
pafse. ...

11. Zcr lettres de V A h lé  Si/llni fu r  la -‘T urqu ie, à qui j’ ai- eu ocea»

sion d’ être utile en Tes recherches, font d’ autant plus inftrutfives-, qu 

il a vu 8t examiné les Turcs dans l’ état 4 ’ humiliation oûies.^mis le 

traité de Kainardzick. , ... s. . -Kr •; ;; . -

12. Zc V o ja g e  phtortsque de U  Grèce de P actuel Ambafsadeût de 

France près la Porte IYIr Choi seu il G ouÿur  eft, en fait de luxe littéraire; 
ce que les objets de luxe commerciaux fenc dans un grand état, comme 

la France. Didicn charmante, ftyleagréable 8t ravifsant, qaelques écfal- 
rcifsernents très inféreisauts, font une partie du mérite de cet ouvrage ; re­
fondu pai I’ Auteurd' autant plus eftimahle que les préjugés-de sa 

nation fut 1’ indispensable exiftance de cette domination barbare fui* la 

plus belle partie de 1’ Europe, ne V ont pas ébloui, comme il appert 

par la teneur de sa préface.
• ■ * ' ' ■ • • ' ■ ; , p.; _ |i n f V*f}

13. Les lettres de fe u  If profejfcur S u éd ois de V  univtrfiti d ' U p fo l  

M r BiotmJihételj à qui j’ ai procuré l*.cccafion de faire quelques cfcferya- 
tions, pas faciles à faire en tout temps, font très-recommandables. On 

en trouve des extraits curieux dans les annales de 1’ Infantigabie Schloe- 

tzer Profeffeur à Goettingue. Mr Biôrnfthael devint martyr defon ardeur 

t  s’ inftruire; étant mort de contagion , a Salonique en Macédoine. 

Ses obfervations contiennent du neuf g£ se deftinguent de celles de plufiè- 

urs de fes collègues, les voyageurs au Levant.

14. Za D efcn p tion  de /’ Empire Ottom&n en fon état rtligieux 

Politique littéraire du véridique Ludeke, chapelain Suédois a Conftaq- 

ünople; eft un ouvrage Syftémat'que, critique & très— inftrudlif. ^
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. i<. Le petit livre de M*. Stoevers, intitulé: Défcriptionîiiftoric**?co .rrjj^a / ; * , .r i l >. ;! * . , t v
, .Pojitique de 1’ Empire Ottoman, eft un manuel des plus iuterèffans, & 
r Contient dfs notions fi précifes, puifées dans les meilleures fource* 

que, qui ne traite pas ex p rofsfso  cette matière, psut'Ce pafser de tout 

.r*Ujr$ livre, pour avoir une idée jufte, de ce que font les Tures moder-

: j : —, 7 •; j J

t .  zi.: ^  Mém oirér de *YI. le B. deT’ott, à ’ origine Hongrais i  né 

& élévé en France ; le Précepteur autrefois fi zèle 8c etirhoufiafmé des 

. rTurcs, dont II avait entrepris de faire des Politiques &t des ingénieurs , 

avant d’ avoir reconnu qu’ ils fuffent inéformables. Ces mémoire» 

.Jorment le tableau 1« plus, exaeft de ce peuple, chez lequel 1‘ Auteur a 

trpafsé grande partie de fa vie.. Il a été, par fa pofition mieux qü’ 
».aucun.autre-Européen, à même d’ être initié dans les myftèrcs de la 
rJ>orte St du Serail. . On y trouvé le Ture 8c le Tartare peints d’ après 

nature. Enfin  ̂ jqui veut connaître le caraiière, le genie &c la mani­
ère d être de.- Turcs, doit les voir par les yeux du Baron de Tott. Je 

repète ici volontiers ce qu’ en dit le voyageur Philofophe, ÜYIr de Vol* 
ney, dont ci-aprés un mot; que, q u o iq .' en a j t n t  protefli le f  amateurs des 

‘ ‘ T k rts  , i l  t ji  confiant que ~Ît's M cm titis de M r., le B ,  de T t U  peignent l ’

~ esprit 'ture {«us f a  vraies couleurs,
nO .2 r»I J&i>.rZ * i *.)»,’, . \ f ; > i À r* y; ■ -y

l ’ ï  ajouterai ici contre fon Commentateur gt Critique, un de ces 4-; 
,-ixiatevirf. .'jies. ¡Tçuc ,̂. fiaq* vouloir déprimer fon."mérite de mieux confia- 
té y feu le trps— èxudit 8c.- lettré Mr. de Peyffonel ; que fa manière de va* 

.ix le$ Turcs eft. très erronée,.§£ qu il a mal connu ce "peuple fanatique, 
infolent 8c ennemi de tout ce qui n’ eft pas lui-même. D'ailleurs cet anci­

en Conful de France à Smyrne,avait des torts psrfonnels à venger, ré- 

'çus, fans lès avoir mérités,: par le dit Baron , lors de fa fcevifion- offici* 

dWcoî,fuhts"dfr France aux échelles du Levant, fous le Miniftèie du 

Due'^'Âi ,uirffn.':} Feu Mr.0 te Cte1 de Vergennes, venu au mlpiftèr#, A  

coinplette nent 8c aujèstà, guidé par fa pa’fim  contre le B, de Tott  ̂

vengé IYI. Peyffenel, '
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s  I?,. TVTr. de Volney,, fi connu par fe* Relations itinéraires, ainfi que
**■* * f'i i sb i! rsbx ' ■ c''9j- ils
p if fes Conf délations fu r là gverre. aRuele des. curer , liv re  ' curieux gt

inftrpfUf p̂ r fes xeftexipnsPhiÎofophiquesgc Poli figues à laTois,méritéÎe nbmt
de voyageur philofophe, peur avoir içu Voir ~gc réfléchir S h fois: 3 quelques
écarts près ,  cet auteur eft un .vrai guide pour étudier P eiprit du g’ou-
' .......  .2. ' - r  v  iici îirn o[ iver nement Turc,

/¿tfcviîO*
13. Un livre Italien intitulé. OJftrvazion) Sto\riche^  naturali t  peliu  

tiche intorno la  V a la ck ia  e M oldavia  gc dont IYIr Raicewich, c’— devant Se­

crétaire du Prince Jpfilanti à Buchareft, gt en dernier lieu Secrétaire- 

Agent de la Cour de Vienne en Moldavie gc Valachié, eft un fepeitolrë 

de preuves gt d’ exemples atroces g£ frapants de la Barbarie des Tures en­
vers leurs Vafsaux Diplomatiques, ou pays feudataires, des coneuffîons 

gc vexations indicibles qu’ ils exercent fur ces pauvres Peuples; delà  

corruption des Grecs qui. y dominent gc.qui font à la fois Originaux' gc 

copies des vices gc des crimes habituels de leur? cruels Maîtres: de ia 

perfidie 8£ de la mauvaife foi de ceux—-ci dansl’obfervatîondesftipulàtions 

faites dans le traité de Kaïnardzik relativement à ces deux .Duchés/con- 

frftantes en X points, contenus dans P article XVI du dit traité ; gc des quel­
les fiipulatiois ils fcellérent folemnellement en 1777. 1’ infraéHon avec 

lg fang dç 1’ infortuné GMka.par les mains d’ Ahmed-Bey, fur le rang 

iUjourd’ hui des Candidats au Vifirat, pourlequel les affaffinats, les etn 

jjoiiorinemens gc les atrocités dç tout genre, font la route la plus fure.' 
Conformément à la d ifpofition  naturelle de la fuhlim t Porte à manquer de 

p a r a ît ,  p a t un fe u l qua(î,de ces points ftipulés, a été obferté ni exécuté 

dit M,. Raiçeynch dans une Note page 269. de fon écrit.
* ’ ' V.t: . \J \ • , \-s.' i( fi

ip. Le grand gc coûteux ouvrage de P Arménien Muradia ci*devane 

interprète de la Miffion Suédoife près la Potte, homme tTès-verfë dansj 

l'a literature Turque, Arabe gc Peifannç, promet beaucoup ep tout gen­
re; Mais je n’ ofëiais garantir que cet homme de mérite, d’ ailleurs, 

et-nouveau Herbelot, aiuteur de-la ..Bibliothèque Orientale ( dçnt 11 deva­

it paraître nne nouvelle édition) décoré de.l* ordre de.YaAi par Gufta* 

L L  6  2 r e
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ye, ait fecoué afiez le joug de 1’ opinion gtdes préjugés, inhérent aux fu3 
jets Chrétiens de la Porte, fur fa grandeur, force gt pnifstnce invlrvcî  

ble,,gc qu il ne fe foit iaifsé trop aller aux impulfions de ce fentiment 

«T admiration, en maniant ces objets du Gouvernement de fes O /m anlis. 

Enfin je me retraiterai, quand'’ je r verrai, que «es craintes étaient mais 

fondées.
•îV^ -i '.v- • > , y •*, • o«n‘iMr •» •

ao. Les difccurs Parlementaires en Angleterre, dans cette crife de
guerre, contre une levée de bouclier en faveur des Tures , nos frères eri 
Adam* mais nos faux—-frères en humanité, contiennent des tirades magni  ̂

fiques, tout à fait conformes, à mon fentiment fur les Turcs, Si no­

us donnent un fpeciacle intéreffant pour la raifon Sc l* e<juit é naturelle , 
cette lutte fi glorieufe du majeftueux Peuple Brittannique, contre les 

Sophifmes le Defpotifme Politique de Tes impérieux Miniftres, aux 

guels 1’ Jmpératriçe de Ruffie n oppofe jusqu' ici, que fon Egide de ju. 

ftiee , d’ humanité St de modération, avant de fe fervir de celle de fa 

force, GomraeJ ces difcours font des autorités claffiques, eu ce qu’ iis 

con tiennent des argumens vidorieax pour mes alertions, contre leSyftè- 
ine irraifonnable, injufte gt incongru , à’ affifter les Tures contre les Rus- 
fes ’  Je les allègue avec ,ci' autant plus de fatisfaciion, que tout ce quo 

les Apologiftes du. parti mipiftèriel y ont oppofe leur a ( pour être fai­

ble , fophiftique gt ridicule )  attiré en grande partie la rifée de f  audi­
toire. Voyez fur— tout les difcouisde 1’ Oppofition dans les Seffions par­

lementaires des 12, l â .  Avril nommément fur cette balance, ce princi­

pe trivial, cet équilibre altéré depuis cinquante ans des Puiffantes en 

Enrope : fur la critique des maximes de la politique Prufieane:fur 1* 

impéritie gc le Charlatanilme miniftêrlels : furie ridicule de l’ importa«-, 
ce attachée à la poffeffîoa d' Ocxakow gt de fon defert par la Rufiie, 

gt celui du projet, prêté a Elle, de fubjuguer , avec la Grèce, 1 Bgy- 

pte pour y creufer le canal, tant de fois entrepris 8t manqué, par f  ifthme 

de Suez : gt autres motifs pcradoxes de defeadre le c r o i e n t  de iYIahos 

contre U  cro ix  de l, C.

- '  s . BIM
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• AW . Ayant oublié, dans 1’ énumération de mes garants , de fait?
mention des Mémoires de [VI. d* Fer ièrcs Sauve— boeuf, je lui fais ré­
paration d’ honneor ici, en difant ; qu’ on lui doit (  aie* pcifonalitès 

contre IYI. de Choifeuil près ) foi ÿ  merci, pour ce qu’ il a obfervè d« 

neuf, fur les Turcs dans la guerre aéluelle, jusqu’ à 1* an 1739 inclufi- 
vement. On trouve en fon tableau de cette nation , Syftématiquement 

barbare & atroce, las mêmes traits, que tous les Peintres, vrais & [[¡n-’ 
ftruits, en ont tracés, : ' ■ v“ - •• » < _ 1.1,. ? : ¿

(f) Les affertions politiques, fe motivant toujours fur ce vieux &ufê 

cheval de bataille, cette ancienne raifon,prefque toujoursinfuffifante  ̂ d* 
équilibre, de balance d’ Europe qui trébuché continuellement, on a pG 

voir, par cequia été dit de la puifsance turque & de la manière d’ être 
morale, foit réligiaufe foit politique de cette Nation, s’ il eft poffiblè 

que 1’ une ou 1’ autre puiffe rétablir ou fixer certe balance parmi les 

Pjtinces Chrétiens*, mais fuppofé, que ia Porte parvînt à fe faire refpe*» 

fier au point de devenir didatrice dans nos affaires Européennes, qu' 
en arriverait il ? J1 en arriverait, que fuivant fes maximes politiques, in-r 
féparables de fes réligieafes ; Elle commencerait par vouloir fubjuguer 

fes Alliés,!’ un après 1’ autre , ouïes convertir, leur donner des Tur* 
bans à la place des Chapeaux. Quiconque ri efl pas difeiplt du Prophète 

doit être Jon t [clave ; maxime capitale de ce gouvernement Théocratico- 

D espotique; la voici étayée par un exemple, configné dans'les annale» 

Diplomatiques de i’ Ambaffade Française à Cooflantinople. M. de la Ha 

je  revêtu de ce caraftère, ayant fait part au fameux Viiir Kleupeily, quia 

afûègé Vienne , des fuccés de Louis XIV- contre les  Efpagnols dans la 

guerre de Flandres : Que tri importe reprit cet infolent Satrape Ottoman 

que l  e chien mange le porc, ou que l* porc mange le Chien, pourvu que les 

affaires de mon Maître pro/pèrent. Cette reponfe abfurde (  du premier ML 

niftretres— famé pour fa Politique, d’ une Gour allieé )  â l’ Ambaffade-' 

ur d’ une Puiffance, ancienne amie de la Porte, qui ponr cetteraifon 

qualifie le Roi de France, d’ Empereur des Français* faittojr clairement
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qu* la Puiffanee turque eft exclufive, ifclée & par maxime infufaiptible 

de toute eorrèlation Politique avec les Puiffances chrétiennes t  Celles mê* 

mes, qne nous appellerions en Europe des alliés naturels. On a enten* 

du à des ÏYIlniftres de la Pe rte, nommer-lç Ro} d* France: un fu jt t  f* u •

m is , l ' in fld tl d t la France. J* ai entendu à des Tares de difiinCtion ran­
ger Fxédérie 1’ unique, quant i fa dignité de K m l ou R oi, avec leur 

Àgha des Janiffaiies. Les liaifons, ave-c-cette Cour hétéroclite de Con- 

ftantineple, ne fauraient être qu’ éphéméres, temporaires dans un temps 

donné, pour des eircoaftances, des conjonctures du moment & nullement 

calculées fur des principes d’ une politique réfléchie fyftémStique d’ 
tllié à allié, Telles font àpeu près, les liaifons de la Cour de Stockholm 

avec la Porte. Telles moins étroites encore devaient être & auraient 
été , ii 1’ Jmpératrjce Elifabeth ne fût pas morte en 1762 , celles que feu 

le Roi de Pruffe, froifié de tous cotés dans la guerre de fept ans par 

des ennemis puiffans acharnés à fa perte, allait contracter avec La 

Poxtej pour prévenir fon entière deftruCtipn. Les négociations de Mrs. 
4 e Rexin de Boicarap à Conftantinople 81 à BaCtcheferai, n’ avaient 
pour but, que d’ effectuer pour leur Maître,une fimple levée de bouclier 

Aes Turcs & des Tartares , pour des circonftances defefperc«s qui auto- 
tifent la pratique do diCîon latin Sjrnopime du français : remuer ç ie l 6« tcrr$ 

f l t f l t r e  J l ntt} usa Superor , A c  héron ta movtbo.

La 'Sagacité de T Immortel Frédéric, eonnaiffant à fond, comm#îl eft 
a voir dans festeuvrespofthumes,oe que c’ eft que cesTuresd* aujourd’ hui, 
a bien fait voir enfuite, étant forti de fa pofifion «câblante,combien l’ amitié, 

T appui dëTKmpire deRuffie 5c des liaifons utiles 51 raifonnées avec cette 

'Catherine (dont il chante dans un Poëme. Herois-oomique, qn’ellefair, 

comment on doit braver, Conftantinople,& confondre en grand homme, 
lès projets de les ennemis ) combiendrs-^ie fes Iklfons étaient ptéféiables 

a celles  ̂ avec ce Afuftapha, fur lé ‘compte duquel, il s’ égayé dans cette 

même production, d e ’fa Verve- Poétique "iî finguîiétrement} que -je-tran- 

fciis d* autant plus "Volontiers , ce qu* il en -dit, que f m u t a t i t '  mu ta r d if

quant
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quant'aux ndras ÿ  date* feulement) les chofesfont fi analogues aux oir - 

•onftancesd’ aujourd* ;hui, où on parle tant d’ équilibre , qu' ou ne pe­
ut s’ empêcher de crier, en lifant ces ftances,da C ap s.

* ■ i f i w- • v < . t * • * ‘ V # j ; * ’ . * , î •; ;
» • C e u x , dont le  yeSu au R u fft  était contrairt,

Tour confier ne s cro ja itn t dorénavant,
Qa’ 0/1 manquerait d’ un égal équilibre,

P o u r  maintenir indépendant &  libre  ̂ ,•> , s
Ci Muftapha , PoteritcH ' d r- O rient j  , s-. ^

iSV yn’ ¿1 ferait dangereux 6» terrible , r

Q u e  le Rußten , a u x  S p a h i r invin cible,

Accom pagné de tout fo u  attira il 

A llâ t  ’x h ’affet Muftapka du S é r a il ,  

v.; E t  lu i r-avir fo n  'bataillon de belles y

- • A u x  j e u x  fe n d u s ,  au »  boucher de C o r a il,
D e  fe r  lang u e u rs  Com pagnes trop f id ilts •

Or»qu’ importe, (i  ce fort, auquel M uflapha par (a mort échappa, 
attend un jour Selim  au milieu de fes Ganymèdes? Ji faut efpérer, que» 

rendus Jages par i’ exemple , joint a la réflexion» defabufés fur ce vain 

fantôme de puiffanc* turque,’ affaiblie au point, de ne nous pouvoir ette 
de la moindre utilité, ni pour le préTent, 'ni pour V avenir, nous ne 

donnions jamais lieu à un d acap o  des triftes Stances, dont le itoi— Poëte 

fait à peu près la clôture de Ton Poëme, là ou il dît à T  oceaflon de 

U paix entre les Ruffes & les Turcs»

E lle  (la  paix) harangue aïnfi ) ts  P a la t in o  

Ouvre^ les yeux , le D ia ble vous attrape :
Car vous avez à vos P uiffanr voißnr,

S a n s  j  penfcr,long— tems fervi la  nappe &(" & C
f  . 31> *5 • ‘  ̂ . , . , •

Juger, fi un Frince qui dit des chofes d’ une vérité fi- frappante ju* 

q»‘ à l* évidence en vers, pour s* égayerfur Us Turcs-.Se leurs a lliés 

aurait fait, sVil eut vécu , uacproie fi impelit^uç:,.: comme I” «ft l*
très
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très*! rutile îrsnfaéiioft Diplomatique, que Mr de D: a bâclée â Conftaa* 

tînople le 31. Janvier 1790. entre fa cour & la Porte. 1 ,

v Frédéric favait, avant Volney, ce que celui ci dît des Ture9 avec 

autant de vérité que d’ énergie. J N on non, «’ efi en vain qu' on veut l ' e fp i- 
rer. R ien  ne changera c h .z  les Turcs : ni i  e/prit du gouvernement, ni le 

çours aéluel des a jfa itts. L e  Sultan continuera de végéter dans fo n  P a U ir , 

les fem m es\&  les Eunuques (ou fi vousroulez les G iton s félon ie gcüt 

du Defpote ) de nommer aux emplois', les V ii ir s  de vendre à l' en encan les  

plates', les P a eka s de piller fes  fu je ts  6* d' appauvrir les provinces1, le D iv a n  

de fuivre fe s  maximes d ' orgueil &• d' intolérance: le peuple 6* les trouppes 

de f t  livrer à leur fan atl fme 6* de demander la guerre : les Généraux de la  

fa ir e  fa n s intelligente, &  de perdre des b a ta illes, ju fq u  à ce que par une 

dernière fecoujfe  , eet édifice incohérent de puiffance ; privé de Jes appuis &  

perdant fo n  équilibre', s ' écroule tout à coup en débris, R a jo u te  T exemple 

une grande ruine à tous ceux qu on a déjà vus fu r  la terre. Pour prévenir 

cette Cataftrophe, il faudrait de la part du Divan ¿ une fubverfion des prin­
cipes, dont la fuppofition eft chimérique: ajoute« y, que leur fanatifme les 
porte accroire à la prochaine deftruélion de leur empije en Europe, par 
un Peuple qui viendra du Nord. Une Epitaphe du tombeau d’ un de le­
urs Santons , enterré à Ygoub, faux— *bourg de Conftorçtinople> porte cette 

prophétie— là en propres termes. La decadence de eet Empire depuisA-i 

Jimed III, eft analogue a celle de T  Impute Grec fous les derniers Paléa- 

logues.

(g.) Un entêtement de préjugés j,' une profondeur. d* igusranee, une 

confiance d’ abfurdité, fefant la baie du cara&ére Turc il n’ y a pas 

dequoi s’ étonner des effets & des preuves qu’ on en voit tous les jours 

chea eux, Mais ces exemples font fi frappants, qu’ il eft impoffible de s 

en faire une idée dans le lointain: de là toutes ces badauderies de la 

part de nos IYIeffieurs gt Dames dans les grandes villes de l’ Europe, com­
me-Paris , Londres, gt même Varfovie, oü les badauds font moins ex« 

ÇUfables fur ces idées baroques, touchant les Turcs ôt laa Turqueriê, â eau*
f#
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íe du voiimage. gt ta facilité de s’ inftruire. -Les Turcs noos regardent 
comme noos fefcns les Juifs. C' eft furtoat dans les rués de Cotiftanti- 
nople, lorfqu un Européen on Franc , Ce rensontre (  même à Pera , quar­
tier affeété aux étrangers) avec un Turc qu* on pent s’ en convaincre. 

H n’ ya, que lés Rufsesou quelqu un autre habillé de verd, qui foyent refpe- 

élés. Les Miniftres’ Etrangers, des premiers Potentats de l* Europe, y fo* 

Ht regardés ¿c en quelque façon traités, comme 1* étaient chei les Romains, 
les Députés des peuples vaincus , ou d’ après Voltaire, comme les Romains 

traitaient autrefois les petits. Princes de la Cappadoee gc de la Judée. Le 

Gr: Vifir Dgin Aly—-Pacha voulut, il y a environ quarante ans, les con­
finer dans 1’ isle des Princes , comme des Lépreux.

Je ne faurais difconvenir pourtant que c* eft un peu la faute desMi  ̂

niftres Chrétiens eux-mêmes, fi quelques unsont été traités de la forte, gc 

voici pourquoi. On lit dans la, I. Epîrrê de Bufbecq fur fon Ambaffade 

turque , que fen prédéceffeur auprès de Soliman,"Mr IYIalveizi, avait en­
gagé fa tête envers le Gr: Vizir Ruftan s‘ il ne lui difait pis vrai. C u • 

ivir Supplicia  i a ç u t  fuum  obligan non d ubitabat, Àuffi fût-il mis, la cho­

ie s’ étant trouvée faüffe , pour deux ans en prifon qui lui coûta la vie 

enfuite. le trouve dans mes mémoires: que feu Mr. deRexin, Envo^é 

du feu Roi de Pruffe en Turquie, afiûnit, maintes fois fur fa tête &c cela 

par écrit, la Porte de ce qu* il avançait. Ce font des expreffioas ferviles 

gt orientâtes qui defhônorent un Miniftre Européen, gt le font regarder fur 

le pied d’ un Député de quelque prince Vafîal ou ptotegé de la fublime 

Porte.

Voltaire dit encore plaifamment, 11 dit vfai, dans fon Tocfin.
des Rois : qu avant 1’ inutile audience du Sultán,on fait attendre le Mi­

niftre Européen ( les perfans faveot fe faire refpeéler fout autrement) fo­
us un arbre, autour duquel eft un vieux bànc pourfi, fut lequel les mar­
mitons de fa Hauteffê viennent de f’ étendit. Enfin il n’ eft que trop 

vfai, qu’ on mène un Miniftre Chrétien d* humiliation en humiliation 

aux audiences, pour le donner en fpeétacle au ftupide Peuple de la Ca-
C pi-
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pítale, qui fur cette échelle d’ humiliations mefure la grandeur de foi 
Pa difch & h ,

J1 n’ y a pas d’ indignités que n' ayent effuyëes les Bayles de Ve- 

nife. La cour de France, cette grande fcc ancienne alliée »lors de la 

Porte, effuya dans le tems brillant de Louis XIV. de la part du Gr ? 
Vizir M ihtm m td K itu p trlty  e» i<558» 1’ affront le plus fanglant, qu’ on 

puiffe s’ Imaginer, en la perfonne de M. de la Haye Vantelet, fils de 

1’ Ambaffadeur de France, Ambaffadeur lui mema, 5t de pins Médian 

teur entre i’ Empire Tare & Venife. J1 lui fit donner un fonflet à po- 

ing fermé. On caffa une dent à ce Miniftrîe. Après quoi en le mît darçs 

un cachot ! Sc toutes ces atrocités devineriez vous pourquoi ? paicequ il 
avait xefufé d’ expliquer une lettre, qu il écrivait en chiffre à un Pro- 

véditeur de venife. Jl n’ y pas de Cour en Europe, dont quelque Mi­
ni ftre n’ ait reçu d’ affronts à Cenftantinople.

Le Drogcman de Fiance le Sr du Val annonçant» en 175^» lai 
part de fonj Ambafsadeur IYÏ. de Vergennes, Iç. double noeud, d’ allian­
ce Sc. de mariage, qui venait d’ unir la France 8£ F Autriche, au Æeis 
Effendi; en eut pour reponfe , que la Porte ne f t  fb u cia it p as de P union  

d * un cochon avec 1‘  autre. Le même eût un mauvais compliment de la 

part du Vizir en lui annonçant que le Vaiffeau de guerre enlevé par 

des forçats révoltés piés de 1* isle de Cos en 17^° conduit âlVIaUhê  

avait été racheté par la France pour en faire un Cadeau au Gr: Seigneur, 
L* Amb afsadeur eût une audience à cette occafion , où je me fouviens 

étant préfent, qu’ il fût traité très froidement par le Vizir, l’ai en­

core été préfent a audience Viziriala d’ un magnifique lYliniftre de 

Pologne, envoyé par Augufte III, qui fefant 1’ anie avec un de fes bras, 

en haranguant le Vifir, fût obligé de le baifser, fur ce que l’ interprète 

de la Porte Callimachieût ordre de lui dire 2 1’ oreille.

Feu M de Gaehier Miniftre de Danne.nare, refufant de fa:re plan­

che, pour l ’ abolition des peUiftes d’ honneurt réhabilitées eafuite par Mrs

Thu- .
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Thugut &t Zegeïin, avant que d’ en avoir obtenu 1* agrément de fa Go 

ur, eût peur compliment, moqueur de la Porte la reponfe: que, s* il hé­
ritait d' accepter fur le champ ce que la Porte exigeait de lui, il pou-
qait {’ embarquer à bord des Vaiffeaux de guerre de-(on Maître, pour 1
lors mouillant à Conftantinople, pour faire honneur à cette première mis« 

fion, afin d* en aller prendre en perfonne F agrément de fon Roi.

Mrs ies Chefs de 1’ affociation fédérative de Bar, P ils pouvaient 
nous faire confidence des indignités iouffertes , pendant, fit malgré ltur 

Repréfentation à 1’ armée de Moldavangi— Pacha, àKhân— Tepé, à Cho. 
tzim , on verrait ce que c’ eft que d’ avoir à faire aux Turcs dans le 

befoin. Ce que j’ en fçais leur être arrivé, n eft certainement pas édi­
fiant gc encore moins attrayant, pour fe lier avec eux. En contre, J» 

ai noté dans mes mémoires des cchansillons de fermeté, de fupcrioiitè 

gr pour eux d’ humiliation que leur ont donnés, au milieu de leur Ca­
pitale, les Miniftres d’ Autriche: U h ltft ld , T alm an , S w a ck tim ,  6* a u x  

de Ruffiet NepUietPf Wifin akotp, Romon^oto > Obr^Gtotr, Rtpnin, Stachiew  %

6* BulhaVoto; ce qui prouve, que ce n’ eft, qu’ avec les faibles que, les
Turcs font fiers &t iniolens, qu* ils rampent vis à vis de ceux, qui
favent leur montrer les dents: comme, dans le fiëcle paffè même, le 

fit 1' Ambaffadeur de France Mr de FcrioUs qui ayant pris, exprès ou 

par inadvertance fon épée à 1’ audience du Gr: Seigneur, i* cppofa à la
dépofer s au point de donner un coup de pied .dans le ven­
tre à un- officier du Serail, qui avait entrepris de la lui oter par force, âc 

voyant qu’ on xefufa, de le laiffer entrer armé à l’ audience Jmpériale, 
il y renonça 8c retourna à fon hôtel Pera, en jettant fon Caftan fur un

banc avec ceux de fa fuite. Le Gr. Jnterprête lui ayant dit: il j  va de

ma tête M r V  Amba.ffa.dtur f i  vous pcrfifttz à vous oppoftr à mes remontrances', il 

lui repondît: votre tête eft peu de chefe, lorfqu i l  eft queftion de la dignité d t l ’ dm - 

bajjadcur de France. Mr de F én o lts  refta après cela une douzaine d’ an­

nées encore à Conftantinople, & fit fort bien les affaires du Roi fon ma­

ître. Enfin, à qui me dira ici— qu’ Importe, f i l ’ on traite les miniftres

. , G 2 das
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d es  PuíífaAces Chrétiennes d’ après la faftuenfe étiquette Orientale?—  

Chaque Cour de 1’ Europe peut à fon tour traiter ceux de la Porte cooh 

me EU? le jugera à propos 5c convenable à fa dignirè & à fes intetêts; 
5c ceu x-ci exigent qu’ on paffe par— là Je reponds ad imum— JIimpor­

te plus que ceux , qui'ne font pas au fait de la Politique Ottoroanne, 
ne fauraient fe le figurer, que le Miniftre Européen à Confiantinopleait 

de quoi fe faire refpefier aux yeux du Peuple: cela ravale beaucoup la 

Puiffance du Defpote à fes yeux , rend le Miniftère de la Porte fouple 5c 

fort traitable; 5c influe confidërablement fur les intérêts de la cour, qui a 

à faite aux Tures; cela les contient dans les bornes requifes. Ad idum Tra­
itée un IYIiniftreTurc chex vous de ture en more: la chofe eft ignorée 

à Conftantinople— Les Tures ne voyagent pas— a entretiennent pointdes 

Miniftres aux Cours de 1* Europe t 5c cela par par orgueil— il n’ eft pas 

dans nos moeurs de traiter un IVÏiniftte Public à l’ Afiatique, à la Barbare— il 

ne s’ agit pas de copier des Barbares— il f  agit d’ apprendre à vivre 

aux Barbares infotens par principe St fyftème de hauteur raifonnée. Tout 

Miniire turc de retour *de fa Miffion éphémère, près telle ou autre Co­
ur Chrétienne, fait des rapports fanfar>ns, fur la manière refpettueufe pour 

S, H. dont il a été traité, Sc far la haute idée qu’ il a fçu infpirer aux 

G hisou rs  ou iufidèles touchant 1' invincible Padifhab des Ofmanlys,

D’ ailleurs, les Badauts St leŝ  prévenus traitent les Turcs, lorfqu 

ils viennent chez nous, d’ une manière, à les entretenir dans le iot preju* 

gc qu’ ils put de leur grandeur 5c de notre petiteffe

(h) fe n’ exige rien de nouveau ici de nos jeunes Seigneurs, pont 

cequi regarde la langue Turque même. Ce n* eft pas depuis un temps 

immémorial, que 1’ on envoya les jeunes Gentils— hommes Polonais à Cho- 

tiim,à une forte de d’école de langues où enfeignaient d ç t K o d f m s ouProfeffeur* 

venus exprès de Conftantinople. J’ ai ouï dire, que notre grand S o b ie / ii  

lui— même y avait appris l’ idiome, les ufages 5c la manière d* être 

de peafer gc d’ agir des Turcs. Au fi les connaiifait— 11 à fond ; car i*
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les mépiifa't. In effet, j’ al obfetvé que nos locaux Ancêtres eonnaifi* 

ient les Turcs mieux, que nous ne le fefons aujonrcP hui; alors, quand 

on rtfnvoya 1* infolent Tckiaour, exafteur du tribut du traité de Bucxacz, 
avec la reponfe à la Porte: que le* Polonais payaient le tribut avec dû* 

fer à la place de l* or.

(i). L *  f r i e  au c o l , 8c d’ autres expreffions chez les Turcs en fait 

d‘ obéiffance paffive» envers les fujets ou vaincus ; enfin toute leur Phra- 

féologie Defpotiqae, font marquées a ce coin d’ atrocité 8c d’ abjeftion. ]t 

faut f* annéantir chez eux, pour pouvoir exifter. Pis un veftîge de cette 

liberté (ce noble *ppanage de V humanité, qui fe manifefte dans les é- 

tats les plus defpotiques des Ghrétiens, St qui exiftait dans toutes les 

grandes Monarchies anciennes, même Orientales, comme chez les Per- 
fes ) fe rencontre parmi les Turcs, dans les relations du fouverain au 

fujet, du vainqueur au vaincu.

Du grand Principe d’ intolérance Réligieufe gt Politique tnrque 

(Deftructeur de toute, liberté civile) découlent une infinité des Corolia- 

ires d' abfurdité 8c d’ indignité an leurs expreffions 8c traitemens, vjs à vis 

de nous autres Européens.

Je préviens ici une objeftlon, relativement a 1* intolérance Rêllgieu- 

fe , en ce qu’ on pourrait y oppofer l’ exercice libre de toutes les réli- 

gionsdansl’ empire, par Politique relative à la population; mais cerf eft 

pas de cela que je veux parler c’ eft de cette Philofophie, en fait 

opinions fur Dieu 8c fon culte, «’ eft de la variété des fyftèmes, qu' il 
doit être libre à chacun d' avoir, fans choquer la religion dominante, ou 

le gouvernement, qu’ il eft queftion. Or en Turquie, quand on n’ eft pas 

Ofmanly ou IYIufulman on eft réputé chien. Jl eft vrai,que les anci­
ens Grecs , bien que très—policés , difaient: Q «  n’ efl pas H tlU nitn  a« 

G re c  tfl barbare ; mais cela voulait dire: que hors de la Grèce, il »' y a- 

vait pas de véritable culture des fciences aides arts,' 8c <ïue P°ur s* ira 

ftruire, il fallait venir en Grèce âcceia était vrai i  la lettre. Anachar-
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fys s’ y était tendu, pour ce but, du fond de la Scythiei Mais les Turc» 

defirueteuTS Jt ennemis de toute cuitare, 8t dtteftant tous les étrangers,' 
n* en exemptent pas même leurs AHiésqui neréconaiffentpas les IYIufulmans 

pour les vrais croyans. Je pourrais former un volume des échantillons 

de ce que deffus; en voici quelques uns des plus frappants, 8c qui ont 

trait à la matière que nous traitons: T incom patibilité des a lliante s T  ur a - C  hré~ 

tiennes. Dans la manière de penfer de ces Barbares, un allié, un voifin 

ami, eft leur protégé, leur client.

Entrés dans votre pays comme Auxiliaires, ils s’ en regar* 

dent comme les Conquérans. Les Hongrais, lés Moldaves ÿ  les Tar. 

tares de ia Crimée, en ont, chacun à fon tour, fait la trifte expérience. 
Chez eux, les Miniftres étrangers éprouvent à chaque oc;afion folemnelie, 
Une forte d’ humiliation. Aux audiences du Sultan du Gr.* Vixir P. E; 
on leur leur endofse la livrée de Mahomet, en les revêtant d’ un Caftan, 
comme leurs fuiets, lorfqu’ il fe préfentent devant leur Maître. Autrefois 

ils étaient obligés de s’ habiller à la turque, la tête exceptée, portant 
chapeau : & avant le traité de Paffarswitz (ou les Ambaffadeurs Média­
teurs d’ Angleterre &c d’Hollande Mrs Pagel &  leC. de C o li jc [ , profitant ha­
bilement del’ état des Turcs battus par le Prince Eugène, abolirent cette|ma* 

fcarade humiliante,8t établirent la comparition des Miniftres Européens 

ca Jeurcoftume national )  JIs étaient obligés, à i* inftar des vaffaux de 

1’ Empire, comme le font encore aujourd’ hui les Ragufais, de fe lais* 

fer croître ia barbe, avant que de pouvoir paraître devant le Sultan, 

Les Turcs, raffinant fur tout ce qui peut affimiler les Princns Chrétiens 

a leurs Vaffaux,continuèrent pourtant à faire prendre toujours leur Sou- 

quenille ou Caftan à leurs Miniftres , fous prétexte que c’ eft une vefte 

d* honneur, ce qui n’ eft pas, à moins de le comparer aux employés fu- 

jets du Gr: Seigneur : pour preuve, qn’ on effaye. de mettre un furto- 

Ut a un IYIiniftre turc en Europe, à l’ audience du fouverrain, vers le quel 

il eft envoyé ; ou bien qu’ on exige de lui, qu’ il fe découvre , 8c 

pn^vexra, qu’ il demandera de s’ «n aller plutôt fans audience, que de fur
bir
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bii cette i gnominie. On attacha autrefois en Pologne aux Envoyés Tari 

tares leur bonnet par force a 1* audience îdu Roi. J" ai vu des igno- 

rans, qui prennent pour une marque d’^honneur , que le Miniftre Euro­
péen ne fe découvre pas aux Audiences. Ji ne ferait pas admis à tête 

découverte, ou chapeau bas. Ce ferait infulter le Sultan ou le Vizir que 

de paraître la tête decourerte. On voit par là leur injufte orgueil, de 

vouloir nous foûmettre à leurs ufages, fans vouloir faire la pareille quant 

aux nôtres. IVIrs Thugut 51 Zegelin au lieu de réhabiliter, avant le 

Congrès de Foczian , les Miniftres de 1’ Europe, dans l’ ancien droit 

des pellifses, auraient mieux fait d’ exiger qu’ ils plaisent paraître en 

leur coftume national refpedif aux audiences, fans être obligés d’ en- 

dofiei ni Caftan ni pelliffe, ne différant 1’ une de 1’ autre que comme 

une livrée Galonnée d’ une autre qui ne i’ eft pas. ;

A L’ Audience du Sultan, le lYIiniftre doit fe rendre de Pera à qua­
tre heures du matin : après la vaine often/ation d’ un lit de juftl. 

ce ou Divan,tenu par, le Vizir  ̂ un étalage de quelques millcrs de bo- 

urfes d’ argent par terre en pile, pour le prêt des janifiaires, rangés dans 

la cour du Serail, gz un dîner rapide à huit heures du matin, Cérémo­
nies ennuyeufes, de deux à trois mortelles heures , auxquelles il eft 0- 

tiigé d’ affifter, comme en fpectacle aux Gourtifans, Palefreniers, 86 

Marmitons de Sî H: s’ imaginant tous, de voir un député de quelque 

Prince tributaire de leur Maître, qui fe donne, parmi fes titres, la faftu- 

eufe épithète : A ltm um  penn*hi refuge du monde; voilà qu’ on lui dit, 

qu’ il Va voir la face refplendifsante du P a d ifch a h . Après quoi s’ étant 

remis à fa place ifolée dans un coin du Divan, à gauche vers la porte « 

le Gr; Vizir envoyé un placet nommé T a lk ifch  au Gr: Seigneur, qui por­

te en iubftance: Q u e l '  infidèle i*  une telle C o u r , après avoir été nourri 

à fa tiité  6* décemment vêtu, par la  grâce fp éeialt de fa  H a u te ffe , d em i**  

de humblement de venir lécher la poujière du S e u l  de la  Chambre de f i n  

trône élevé. Le T alkid ^ y  ds retour avec la reponfe de l’ Empereur, le 

VUii fe lève 2i tous les ai'üftans au-fi à L* arrivée de cet écrit facrè*.
Apres
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Après quoi on le conduit á Y audience , dont les Cérémonies font am­
plement décrites dans plufieurs mémoires. Le lYliniftre de retour à Pè­
re écrit à íes Commettans, qu’ il a été reçu avec toutes forces d* honne­
urs. L ’ infolence des Turcs efiaye quelquefois , lorfqu’ ils croyent qu’ 
on eft d‘ humeur à le fouffrir, de pouffer les choies au delà de cett é- 

tiquette humiliante.

En 1765. La Porte roulant exercer fa mauvaife humeur contre la 

Pologne, étant obligée de diffimuler vis â vis de la Ruffie pour avoir 

contribué à 1* Eleâion de Sranislas Augufte, exigea d’ abord à 1’ audi­
ence Vieiriale; que fon Envoyé Extraordinaire parût, lui & fa fuite, fan« 

Sabre t Sur quoi le chargé d‘ affaires de Pologne, ayant expliqué au Rc- 

is— Effendi, que le fabre fefait partie de 1’ habillement Polonais, gi que 

tous les Minifties, à 1’ audience Vizirjale, avaient, eux gc leur fuite, 1’ 
épçé à coté, gc que par copfequent, s’ en tenant â 1' ancienne étiquet­

te, on ne prendrait pas audience, fi on perfiftait en cette demande} oa 

plia, gt le miniftre de Pologne eût fon Audience avec les cérémonies ufi - 
tées. Le même £ C ’ eft le P a la tin  de P o d U ch ie  d' a ujeurd kui )  ayant 
été averti par le dit chargé d’ affaires, des phrafes humiliante» pour la 

Nation, dont le Gr: Vi*ir pourrait, comme il était arrivé autrefois, fe 

fervir en fa reponfe au difeours de lui Envoyé, obligea l* interprète de 

la Forte, de fe retracer, gt d’ omettre le mot d'O m bre, qu il avait emplo­
yé relativement à la Pologne de la part de la Sublime Porte. L* Jnter- 

nonce de Pologne en 1777, à une audience Viairiaie, exigeant en cette 

qualité les honneurs rendus aux Miniftres de Vienne gt de Pétersbourgdu 

même rang, de la part du Grand interprète de la Porté Ka r * d ta % 

eiifuite Hofpodar de Vàlachie » qui fefait difficulté] de defeendre au bas 

de I* efealier, ne défeendît pas du Cheval, gtl* obligea à plier; 1‘ ay­

ant menacé,qu‘ il s‘ en retournerait à fon hotel fans prendre audien­

ce, ¿  il ne le recevait pas au dernier perron de 1’ efealier.

A F audience de Congé le dit lYliniftre repouffa vivement 1* expres-- 

fioft d s  proteûion amicale envers la Poiogne, gt força i‘ interprète â fe
A
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f t V y d e s  fîmples mots amitié' 8r de vbifinagë ,• en lui feVant repren­
dre iîi période; • - ■ - u «" I 1 . * - '*T'~

C’ eft ainsi que les Turcs modernes, ayant fuccedé à tous les 

ylces des Grecs de Conftantinôjîle Ç 1’ excrément de T  espèce humaine) 

comme à leur empire* ont joint 1’ orgueil Oriental 51 le raffinemen 

tortueux de li plus misérable1 Politique pfcur sé'-faire valoir âu' dcfau 

de la véritable grarideur g£ dé leur ;aiicîénriè’ 8i loyale fiértif.

J1 eft encore à remarquer , touchant U Politique impérieuse des 

Turcs; qu’ ignorans par principe & attachés opiniâtrement à tout ancien 

état des choses, par conséquent, animaux d’ habitude, s’ il en fut jama­
is, ils font crès-attentifs au maintien de la forme des gouvernemens de 

leurs ctè VoisiDs Leur Déclaraiion'de guerre qui atermineé par la pgixdu Pruth 

en 1771, fût en partie motivée, par l’idée que les Miniftres de Charles XII. 
avaient imprimée â la Porte; comme si Pierre le Grand, eût concerté 

avec Àttgufte II. de rendre le Royartfce,' de Pologne hérédiraîrë dans sa 

maison; Les intrigues du Duc de Choiséui à Conftàntinpole, pOüt1 
exciter la Perte' contre ia Rufsiè 8c empêchér la reeônnaifsënce dû Roi 
de Pologne, aujourd' hui régnant, portèrent en partie fur cet épouvanta/ 
ib Politique, comme si' 1» Cour de*Petersboùrg, visait alors à faire de la‘ 
Pologrie-un état fuccefsif.

La formation du Conseil Permanent, lui ayant été depeinre fous le 

même rapport, la Port* s’ eft beaucoup fait tirer l’ oreille par 1’ Jnternon. 
ce de Pologne en 1777» avant que de renoncera fon ancienne corespon; 
dance avec' les Grands Généraux, 8c d’ adopter la nouvelle méthode, de 

s’ .addrefser *u G r: Chancélier, comme chef du ' Depârtement des affaires 

étrangères dans les Correspondances, de Cour à Coût. \

Jls appellent 8c definifsent la Pologne; L th -G iu m h o u r , une U n i.  

v é n a lité , une Jommt des volontés réunies constituant sa Souveraineté, &  dont 

U c h e f dépend d u  choix  libre 6» général de fe s  Boyards ou Barons.
. -• • -  . D - Ck)
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(k) Un imprimé Polonais intitulé: M a sk a  o d k r jta  on le Masque 

arraché, qui parût, il y a quelques mois, entre fur la relation de la 

Rufsi* avec la Pologne, dans un détail trés-dlffus. jl ferait achevé i  

si 1’ autenr de cet écrit, plein de recherches hiftoriques &t ir.ftru&ives, o* 
eût frisé la vértlté du Di&ion Latin : Q u i nimium probat n ih il probats

Un autre plus récent, en francaisfous le titre £  espiit duvrai P a »  

trietism t ou à ' A v is  au x P olonais, a entrepris, je ne fai avec quel Racé 

ces , de trépaner le crâne de ceux, qu’ il croyait avoir besoin d’une infu­
sion de fon esprit.

Le bruyant Mémoire fu r les affairas actuelles de la Pologne, pour per­
suader aux Polonais de céder Dantzic aux Prufsiens dépeint les Rufses, qui 
jusqu’ ici ont conserve Dantjic à la Pologne, comme fes ennemis jurés 

& naturels*

JI a été victorieusement combattu, par T Exam en de et M émoire 8c 

formellement refuté par un imprimé Polonais très - étendu intitulé, A n • 

timemerialy Anti-mémoire, qui d’ allieuis, en oposition à la thèse du dit 

ÏVlémoire ( fesant envisager la Ville de D ntaic. aux Polonais, comme 
un Polype à extirper )  demontre ¿ que Dantzic eft au contraire une ma­
melle faine nourricière pour la Pologne , encore-qu’ un peu flêrie 

par les Vaifféaux parasites qui Í' entourent, mais lesquels il ne fallait 

pas desespérer, dit-il, d’ extirper un jour, pour lui procurer, ou reftituer 

fon ancien fue nourricier: opération très difficile, pour ne pas dire im­
posible, à fjire rtufsir à fouhait, faas ile concours efficace de'la F? ulté 
de St: Pétersbourg.

(1) Les J lu js e s  vont d iS tr  la p a ix  à nos nouveaux A llie s  présumés 

les Turcs. Ce pafsage de mon texte, avec ie contenu y relatif dans les 

deux à lir.ia  précécens, me fournit de quoi faire un résumé de mes af- 

sertio is prouvées à ptiori &  à poflérioriy ¡ÿ d* en frmer la conclus on: 
qüt l ' alliance turque, te lle, qu' elle ejl énoncée dans le projet an^ltsi dajis 

le T e x te , efl anti-CArétiennc, A itti-P o litiq u e  &  Aati.raisonnable, dans notre

P o si-
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position Topographlqut, Commerciale &  P olitiq u e. J* ajouterai ici, pour ter­
me de mes notes 8c remarques ( en guise de furérogation plutôt, que pour 

étayer mes thèses) quelques observations 8c exemples encore, concer« 

nant la manière d’ être politique des Turcs, vis à vis des Puifsances 
Chrétiennes.

On a pu voir, par plusieurs données, prouvées dans cet écrit, que 

les Turcs font des Empiriques outrés en fait de Maximes Politiques, 8c 

cet Empirisme Politique étant fonde fur leur absurde fanatisme rcligie- 
u x , fur leur A detQ  ancien usage) plus fort que la loi la plus e'xprefse, 
fur les pafsions mignonnes d* p. homme peu inftruit, favoir : Orgueil, 
présomption gc parefse ; que leur Syftéme eft, 8c fera, de n’ en charger 

jamais. Vérité qu ils ont manifettée dans les occasions les plus favo­
rables mêmes à un changement, diéié par le bon fens 8c la considération 

fur la fureté de leur exiftance fupérieure'en Europe. Telle fût, parmi 
tant d’ autres, éminemment celle, en poufsant leur pointe, 8c en foûtenant 

Charles XII; au lieu de faire cette inepte paix du Pruth. jls feraient de­
venus les Arbitres des affaires du Nord, en se liant étroitement avec la 

Suède gc la Pologne, dent ils abandonèrem les deux Rois réfugiés cher, 
leux à leur mauvais fort, gc pour lesquels il a fallu presque mendier l’hospita- 
ité, que dis je? refusée à Stanislas même «’étant jetté entre les bras de I’Hospodar 

de Moldavie Grégoire Ghika, qui ayant mandé à îa S. Porte; qu’ un 

Second Roi Franc étant venu folliciter la proteélion de 1* invincible Padis- 
chah des Osmanlysj (_ i ’ a s jle  de U niaers )  gc demandé ce qu* il en de­
vait faire, eût ordre ; de le renvoyer, feus peine de sa tête, hors des fron. 

tières de 1’ Empire. Ce que, les Généraux gc IYIinifties Suédois Grot. 
huse 1’ illuftre Poniatowfki ont efsuyé de la hauteur Ottomanne, for­
merait un volume d’ anecdotes curieuses gc ioftruéiives, fur l’ opinion, qu 

en doit se former,de la manière d’agir des Turcs, lorsqu’on eft à leur merci gc 

discreticn.jj jndomptables 8c insolens dans la prospérité» vils liés 

gc abjets dans l’ adversité, ii ne faut jamais espérer, d’ en faire des A l-  

ou des Amis vraiment utiles. Voici encore un échantillon d’ exemples

D 2 â cet
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a cet éçard. Feu le Gaftellan de Ctaçovie ie C. Poniatowfki, si chéri 

.par sa conduite miniftérielle parmi les Turcs, envoya, lors de la fon­
dation de sa ville de Z a le f z c z jk  , un Jngénienr Français à fonfervice, S 

Cooftantinopie comme Emifsaiie, y fit par le milieu de 1’ Ambafsa- 

deur d’ Angleterre,feu Mr Porter, proposer à la Porte, de faire, félon U 
teneur du traité de Zuraw not des transports de bleds gc d* autres denrées 

par le Dniefter à Conftantinople. Voici la réponse tranchante gt mesurée furà 
l’ échelle de 1’ orgueil Ottoman qu’ il en reçût: (¿u t l ’ im m tnse Empire du 

P a iise h a h  des O sm anilys n a v a t befoin £  aucunes fournitures d e là  Pologne. Et l* 

arrêt des cargaisons du C te Dzieduszycki à Bender, naguères, l’a ton  

oublié? Ce a’ eft que par ricochet, 8c en profitant de conjotftures que 

la France en a tiré quelquefois parti aux dépens de la Chrétienté, contre fas 

ennemis, dans fes guerres arec la Maison d’ Autriche» La France, voy­
ant 1’ inutilité de fes liaisons étroites avec les Turcs, lésa abandonnés aux 

Anglais gc aux prufsiens, s’ eft fait des amij des Ruffes: exemple à fuivre pat 
ceux, qui des Ruffes peuvent, par leur position, tirer encore meilleur 

parti pour leur bien être, que ne le fautaient faire les Français. En effet, 
pourrions-nous nous méprendre fur 1’ esprit noble gc généreux du mor 

tif de la Déclaration, si fonore, de-la Cour de Berlin, faite le 13. Oclo- 
re 1788, aux Etats de la République affemblée en Diète, pour nous inter­
dire les liens falutaires , projettes alors avec la C ur de Peterskourg? La
Considcraration Politique 8c Commertialè de la Pologne, qui en ferait ré­
sultée plutôt, que celle d’ un .accroifsement considérable de la Puifsance 

Ruffe, qui eft abondament pourvue de trouppes legerès gc des débouchés 

pour fon Commerce du Nord gc du Sud, n’ eft-ce pas'là ce qui dicta a- 
lors cette Diatribe Politique? ou 1’ on s' efforça d’ intimider la République, 
par des raisons fpécieuses de crainte gc par des faux épouvantails des in­
vincibles armées Qttomannes, qui fondraient fur !a Pologne; comme si

on n’ eut pas appris, par le pafsé, qu’ un Cordon des troupes Rufses, eft
'impénétrable à ces efsaims des hordes A siatiq u es, Mais que faut-il da­

vantage pour nous donner la clé de cette énigme? Si les dépêchés offici­

elles de notre Envoyé à Conftantinople, lues e« pleine Diète, disent
posi-
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positivement, que sa Négotiation Comerciale a été, & eft eneorè entravée 

par le Miniftre de Prufse près la Porte. Or si celui qui entrave le 

Commerce de ion Vosin gc Allié, ne donne pas des preuves, qu’ il ve­

uille qu’il prospère en fon bien-être commercial, qui fait partie de 

exiftence Politique de tout Etat; Celui en donne, fans contredit, jde fon 
affe&ion à cet égard, qui (comme la Ruffie 1* a fait pour la Pologne) 

l’invite non seulement, mais lui à même accordé des Concevons 

Diplomatiques, pour prendre part â fon nouveau - Commerce fur la Mer 
Noire.

Si la Conservation de ce qu’ on a gc le recouvrement de ce, qu’on 

croit avoir injùftement perdu, font deux points d’ appui (dont .le der­
nier eft toutefois fubordonné au ptémier ) dans le régime politique d’ 
fan Etat, fout me dit, que, non obftant nos anciens gtiefs, il n’ ya que 
la Ruffie qui puifse ) gc 'fès propres intérêts me - difsent, qu’ Elie- 

le veur auffi, y contribuer Syftématiquement. En fait de recouvrement il 
convient, fans contredit, de se déterminer pour le plus facile. Piadé 

au centre de la Pologne gt regardant autour de moi avec des yeux mirn 

offusqués, Je ne vois, pour. le moment, de plus facile ré-acquisltioft 
que celle de ce que la Répubique a perdu, entre le Dniefter & le Da­
nube. N’ envisageons pour le présent que le Commerce. Or brûlez 

toutes les Cartes Géographiques, qui marquent notre position fur le Glo­
be, annéantifseï toutes les Gatettes, qui parlent des vi¿boires gc des con 

qnêtes de Cathérine Seconde, 8c détruisez les rapports natureli ement poli­

tiques entre la la Pologne 5c Ruffie, 8c dites alors, quecelle-ci n'eflpas la feule 

Puifsance, qu’il nous faille ptéférabiement rechercher,-« nous voulons profpê 

, ter dans l’ Orient gc ie Midi 8c nous maintenir vers l’Occident de notre 

Pays. D’ où 8c de ce qui précède, relativement à notre Politique exter­
n e, J’ infère gc conduis aphoriftiquement: Que vouloir exlfter avec une 

forte de représentation Politique -en Europe., telle que notre état ailuel 

nouvellement créé gc peu consolidé encore le comporte.,* vouloir parve­

nir tranquillement à cette consolidation des choses, nécefsaire, pour qu* 

• elles Coyeiit permanentes: vouloir emfin jouit des fources naturelles des

. ? TlUhfif-
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rlchef>es Commerciales, direftement, pour !$s individus, iodirectementi po­
ur le trésor public, dans le Nord comme dans le Sud vouloir, dis-je, tout 
cela, ôt peTsifter à vouloir nous aliéner entièrement l’esprit de l'Impéra­
trice de Ruffie par des liaisons imaginées exprefremenr, pour heurter de 

front les* intérêts majeurs de fon Empire: Enfin vouloir faire un traité d’ 
alliauce avec les Turcs contre les Rufses, d’ après 1’ ébauche minutée en 

quefti:n j C’ eft vouloir biffer les articles: L o g iq u e , G éographie, M o ­

rale Politique  , avec toutes les idées reçues ià«desus jusqu’ ici, du table­
au encyclopédique des connaissances humaines.

Je terminerai par une comparaison Taillante mes refiexions, con­
tenues dans le corps de l’ouvrage, ainsi que dans les Notes, fur 1, in. 
co-hérance St l* incompatibilité politiques du traité projette entre la Po. 
logne 8t la Turquie. Pour cet effet, je ne trouve rien de plus analogue, 
de plus adaptable à des choses si disparates, que les vers suivans tirés 

du Poëte Philosophe latin en fon art Poétique: en afsimilant, comme il 
a été fait ci-dfsous, les membres hétérogènes du monftre y dépeint, à 

ceux ou aox articles qui Conftituent le corps du traité en queftioa.

J, Humana C apiti Cervieem p iü or  equinam  

», Jungtre s i velit, &  varias inducere plum asJ 

U ndique collait s mcmbris, ut turpiter atrum 

„  D e sin s t  in piscem mulier form ata fupernè;

• J, 5pe ilatum • adm ij si risum ttneatis ami ci %

„ Crédité Pisones, i/li tabulât, fore Llbrum 

Persimiltm tu}us, vtlut eegri fomnia , vanae 

», Fingentur fpeties: ut nec pts net Cap ut uni 

„ Reddatur format.

Voici la paraphrase parodique, qu’on pourrait a peu près Ja/re fur 
«  beau morceau de l’ingénieux Horace- b>a
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La République de Pologne, en fa qualité de Puifsance Chrétien 

ne ou Européenne, tenant par fon sit, ia Reliùon, les moeurs de le s  ha. 
bitans, gc plusieurs autres- rapports moraux gc Politiques, aux Puifsance* 

formidable? f*s circonvosinrsC retiennes, représenté cettetêre humaine[Huma, 

no Ç ap iti )  La nation Turque, fon régime, fon cataéière, fes moeurs, fes 

usages, sa barbarie, d’après la description que nous venons d’en faire, 
ccrsitituent cette encolure de Cheval ( ctrvicem equinam ) g* on peut, ce 

femble, comparer le Négociateur qui, malgré, toutes les Considérations 

politiques, alléguées par moi, s* obftinerait à vouloir bâcler des liaisons 

D'iflomatiqu.s si étroites ( Jungtre s i  v t lit )  entre ces deux Etats, si di­

versifiés à tour égards, le Négociateur, dis-je, à ce Peintre ( P i c t a r )  qu! 
irait représenter telle tête humaine attachée à telle encolure de Cheval.' 
Quant ace qui fuit ( d* varias inducert form as undique collatis mtmbris) 

serait-ce tirer la comparaison par les cheveux? si 1’ 011 formait une ana­
logie entre ces plumes, arrachées à divers oiseaux , ces membres emprun*“ 
tés de plusieurs animaux, dont le Peintre d’ Horace compose fon monftre; 
8t entre ce recueil desgriefs, dçs prétextes, des motifs mal c-mlinés pont 
s‘ allier avec les Turcs contre les Ruffes; ainsi que de ces formules di­

plomatiques inapplicable», qu’on a fait entrer dans la confeâion du traité a- 
vec la Porte» Et en effet une pareille production diplomatique ne re» 
semblant que trop* par son resu!t*t, à un Animal si bigarré, si dispro­
portionné par sa conftitution hetirogène, ajant la face d’une belle femme 

gt la queiie dun vilain Po’ffon (. ut turpuer atrum desinat in pistem m ut. 

ier form osa fupirne ) iJ paraît qu’ on foit pleinement autorisé, à demande» 

avec Horace â ceux, qui ccntemplafsent cet ôorrage bijLarre, cette étran­

ge composition: pouve^ou» vous empêcher d’en rire Mefféurs! fuffiez-vo. 
us même amis intimes de l’ Auteur? Ïp ttla tu m  admijfi risum teneatit am i. 

si? car c’eft là mes cbjrs Letfeurs! le véritable tableau d’un pareil traité( 
crédité Fisones tfà tabulas fo r e  librum ptrsimiUm ) & çes ftipulations, tant 

politiques quç coïn.'uïrciales avec les Turcs, sont ces fonges d’un malade .̂ 

'***» ^ dont 1 imagination blefsé- lui roptèsente des figures, qui n’ont

ité d’un Corps xègolier( 

neepts rue eaput uni red- 
€ON- -

X  331C x

 vr— * »»awu» icfjuis pour 1 uiiin
eujus velue aegri fom nia van ut fa g en t ur fp eciti  
datur fe r m â t.)
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Du Résumé' de- ce qui a été dit g£ ptôüvê, dahs’ l e 'C c i p i  gr daftTs 
lès Notes ‘dé cet» 'Opuscule, fur ‘la manière d’être, Rèligieufsè*, GiVilié'gc 

Politique des1 Türés ; il résulte que pklrrii ‘ W'divelr'ses forces des Tra­

ités »«que les NMtidns fônt ' èntTe ettesY ioît * pendant la gtfferre, eoihme’ 
T rêves, C a rtels, OàpibUldtiitni, qüi-la'laifsertt iubsiftër, ou Traités dé Paix 

formellequhdà-fcJnt cefs-er: ioit-pendant lû Paix, comitiëA lïia rtceS , qui forment 
une Confédération, Ligûes forméestfônfte un êtiherm eôïiitaûn, foit offensive-' 
ment, foit« defensivemet, de Commerce, d'échange, de C ifs io n  ou dé RifÎÜutiort 

de Places, de L im ite s, de Barrières, P attes de fù m ille  &  de fucefsïoh: it 

n’ y a proprement, que ceux de Trêves , Cartels , C ap itu lation s, P a ix , L i ­

mites , qu’ on peut impunément, en usant de beaucoup de circonspeélicn, 
bazarder avec les Turbans: en adoptant toutefois pour règle, quant aux 

traités de Paix Perpétuelle avec eux, que fuivant leur Politique Théo- 

*»tique contre les Jnfidèles, censés ennemis nés1 du Musulmanisme, ils 

fe réfervent de rompre à la première Occasion favorable; gc que leur 

langue littérale, l'A r a b e ,  la plus Amphibologique qui exifte après la Chi­
noise, les aide merveMleufsemfcnt en cécb; eh dormant’ dès significations 

louches 8e forcées à leurs exprefsioris .■ P:E: S u it h E b e i j  doit signifier 

Paix perpétuelle : tandis que D aim , le Synonime à 'E b e d y , sig'nifie la 

même chose , mais moins inténsivement: cependant, il en a coûté en ce 

siècle, à la Cour ¿le Vienne, une négociation épineuse gt beaucoup 

d’espèces fonriarités pour obtenir un échange de ces deux èpithètes, en 

fübftitùant Ebedy  â D à ïm , ce dernier signifiant une durée indéterminée 

ptettôï,* que perpétuelle où éternelle, signification qu’ emporte le mot 
E b e d j.  M nobftaift cela, gt malgré l'éternité d'É.l>edj/, les grandes Cours 

qui peuvent en imposer à la Porté, devraient, a mon avis, préférer des paix 

temporaites, des trêves de dix , ou tout au plus de quinze ans, avec la 

Pv à des Paix perpétuelles qùîlient toujours plus une puifs^nce chréti­
enne, qu elles neforit cette Cour Turque, bâilleurs, dans 1’ Etat, eu font les afii- 

ohs aujourd’hui, qui bâîfsêroht‘ encore, l'avantage d’une Paix perpétu« 

elle eft - entièrement t!e fon Coté.
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I-^es événemens combinés, fur tout depuis i’ Epoque de 1* Alliance com­
binée entre les cours de Vtenne &c de Rufiîe, ayant preuve que les inté; 

rêts de la Porte Ottomane &t de la Puloghe , font fi étroitement liés; 

que la moindre atteinte portée à l’ une de ces deux Puifsances, tetourn» 

r.écefsairement fur 1’ autre ( dont les faits accumules font témoignage) 

La Porte Ottomanne 8t la République de Pologne ont refolu de leut 

gré mutuel , de confirmer les Conventions fubfiftantes d’ apiè* la teneur 

du Traité de Carlowitt gc de refserer leurs liens par un nouveau traité 

d’ alli nce pour la fureté 8c la Confervation Communes: En Conféquen 

ce on eft convenu par les moyens des Miniftres munis des pleins— pou­

voirs refpedifs des articles iuivans du traité d’ Alliance & de Com­
merce entre les deux Parties.

• • o  ] '
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A R T :  I.

jt  y anra a ie  aw tié  éternelle entre la p. O. St lt  Pot Cette Allia» 
ce aott j-j ir bar, l* intégrité de deux Ettts, le bien de leurs intérêt»,

fv  t • V rt "** ■. ^
la fiaretc minaeUe de. la Porte $  de la Pologne, lalibe ce, la Sauvera* 
ioetè, T  in dépendance de la République g 1* éloigne ne if de tonte io* 

fluence 5c perturbation étrangère; , Sc les droits »efpeflif; de la Souve­
raineté: En confi<jaence; il la maiLn A* Autriche Vl l i  Ruffie enfemble, 
ou l! une d’ Elles, fé pire ment, déclarait la guerre contre les Cour» 
Alliées,  |à Porte li. la Pologne,  ou s’ ingérait d*ns quelques ans de fe» 
Etats, droits PofleiRons 5c intérêts, dans ce castes deux P  ni flanc es »T 

emitaideraient, 5c te défendr ont: mutuelle me at V une 1* autre-

A R T : .  I l-  * ’

Four expliquer 1* alliance, on fer* toujuss plus d’ attention A lr es- 

fentiel qu” au formel pour T* Jntcgnte ou la Défenfe de' I* un ou de 1 * 

autre Etat; ainfi V cm reputera pour le cas di alliance, nonièolement 
fi F une vu l’autre des Puifsujces contrariantes eft attaquée par la Rus- 
fie « ou {a oiai&n d’ Autriche; mais encare fi un de ces deux Empires 

fe préparé à attaquer ou en menace par des levées extraordinaires Scc. ÿ c  

En ce cas on employara les bons offices, §c fî cela ne fuffit pas, on fe 

donnera des fecours trois mois après la demande faite par la Puifsance 

attaquée ou menacée, foit en hommes,  pour faire diverfion dans le p«~ 

j i  ennemi, foit en argent».

A R T *- I U /

Quant aux feconrs- mutuel des trouppes qu* on fe foumira; f mutu­

ellement félon le befoin, la P, O. 5e la Pologne s’engagent „ qu’ à la 

première demande de la pert de ta République, la Pi O. fournira 30*1 

hommes de Cavallerie, 8c 1» Pblogne fournira à la Porte 10m  hommes ; 

moitié Cavallerie, moitié Infanterie, en ajoutant de paît 8& d* .autre un 

aombire proportionne d* Artillerie. Si une des parties fe trou-
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r * i t  dant  te m  de demander un {èe&att plur grand p en ce m ,  la f o i »  
te augmentera la Cavallerie jurqo' I 45» avec 1' augmentation proper* 
tioneile eu Artillerie de part $t a' autre» Si cependant le nombre des 
treuppes n' était pas fuffiisnt, les deux Puiffances t' aideront de toutes 
leurs forces» Si la partie menacée aimait plus le Cecour* en argent, il 
sera compté ,  pour mille hommes par an à' Infanterie 20 Mille Ducats 
de Hollande Sc a sdm. 6dd Ducats Hollande, de Cavallerie Si ri on 
veut» la femme pourra être donnée tous les mois»

A R T ;  IV*
Les parties contrariantes Ce garantirent mutuellement leurs poTefri. 

ons » <ju' Elles auront» après la pacification » ainri que leurs droits de ion* 
rerafineté refperiifs, A R T  V»

Les Stipulations relatives au Commerce ,  fit le traité de Cartwritt son* 
clu en 1^99 entre la P* êt la Pologne» feront eb&rrées, comme ri elles 
étaient miles dans le prêtent traité»

A R T :  Vf,
Tant pour étendre le  Commerce que pour entretenir l’ amitié, la Po«* 

ïogne aura toujours un Miniftre à la P. #  la République aura les préfé» 
rences dont jouiffent les Nations les plus favorifées comme 1' Anglecer* 
te ôt la France. ART.* VII.

Tout cequi fe trouve ftipulé entre les deux parties Ccntririantes par
des tries féparés, doit être obfervc, 8t avoir force 3c valeur comme 
il était mis dans le prêtent traité.

a r t  VIII.
Les Fui fiancer Alliées : la Pologne fe refervent de concourir récipro­

quement, lors de la pacification, atout cequi peut augmenter le bien de 
deux nations. Le Roi de Pruffe gs les Puiffances maritimes feront requis 
fes par les parties; Contrariantes â garantir ce traité d’ Alliance.

‘ A R T :  IX.
C e traité fera échangé & ratifié a Co^ftantinople dan» tr. is meis»

eu plutôt, ri faire fe poürrav
ArticUt feparti du Traite d  A liU nu entre la P . O . 6» la Pologne,

A  R  T ;  i.
La Rufiîe s* étant emparée des* pofféffions tant de la P. O. que dé la 

Pologne, la P. O. continuant avec tontes fes forces la guerre contre Ja 
Ruffie; 8e le Roi de Pruffe fefant également la Guerre, la Pologne fer» 
également la guerre avec toutes fes forces, conjointement avec le Roi 
de Pruffe & la Porte, contre la Ruffie*

A  R  T: ,11«
Les PoiiTances fefant la guerre, fe communiqueront réciproquement 

le plan d’ opérations militaires à ainri que fur la direction de leurs c .ips
de
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de tiouppe* : de thème qu* il eft convenu entre la Pruffe & la ?. O. Le# 
deux parties contractantes n* accepteront aucune Trêve ni Paix fans la com­
muniquer ; fans le Concours du Roi de Prufse ; mais de continuer la 
guerre jufqu’ à pleine fatisïaCiion pour la P» O. £* ta Pologne, & une 
paix folide pour les parties contractantes, y compris le R o i der Pruffe; 
autrement les deux Puiffances ne fe def fieront pas de la Guerre.

n'R'T: III.
Le Roi de Pruffe, Allié de la pot te & de la Pologne, fera invité 

par les parties contractantes à 1’ accefficu aux prefentes Stipulations : en 
Confequence,les deux parties après la Signature de ce.traité, en feront 
communication au Miniftre de Pruffe ici»

Articles ftparés du Traite de Commerce.
A R T ;  I.

La Pologne étant- Voifine, amie & Alliée dp la F, les Polonais po­
urront avoir 50. Vaiffeaux marchands, qui auront la liberté de naviger 
fur la Mer noire la blanche, aiufi que fur le Dniefter fans obftacle: 
En confequence le plus grand des fudits vaiffeaux ne peut contenir que 
dix mille K ilo  de grains ou d’ autres produits, & leur longueur ne. peut 
être plus, que de vingt piques.

A R T: II.
Les Vaiffeaux|F£>!onais fe ferviront fur la mer noire josqu* au Canal 8c 

la Ville de Conftantinople du piavillon Turc , & à leur départ pour la 
Mer blanche, ils fe ferviiont du pavillon de leur {N'ation.

A R T :  III.
La P. O. St la Pologne font convenues des objets nécefsaires aux 

ftipulations faites par rapport au Commerce gi à la Navigation, félon le 
Traité de Carlowitz. Il ne fera contrevenu à ces ftipulations de la part 
d’ aucun Pacha, Commandant oa autre Employé aux Douanes. Il ne 
fera exigé des marchands Polonais aucun autre droit que celui de Douane 
qu* ils payeront dans l’Empire Ottoman, félon le traité de Carlowitz po­
lir T exportation des marchandées gt bimportatlçn de celles non défendues 
On fe procurera le Paffage des marebandifes qui pafferont par terre ou 
par mer dans T  Empire Ottoman gz dans la Polcgne. On pourra louer 
des Magasins dans des li ux propres au commerce. Onn’ ofera leurpor. 
ter préjudice: au contraire on rendra piompte juftice, Enfin ils jouiront 
de toutes les prérogatives des Nations les plus favorifées par rapport au 
Commerce 5 de même que réciproquement les Sujets de la P. O»

Les prt fentes Conventions feront regardées comme inférer dans If 
Traite d* Alliance &t de Commerce.
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